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Forces speciales

1er Regiment Parachutiste
d'infanterie de Marine (1er RPIMa)

S A S

Insigne du 1" RPIMa.

(France) Le 1" RPIMa, base ä Bayonne, est le
descendant des unites SAS fran9aises de la
Seconde Guerre mondiale, dont il conserve la
devise «Qu- ose gagne». II constitue un element

u Premier Cercle ä disposition du Commandement
des Operations Speciales.
accomplit des missions discretes, le plus

s°uvent en uniforme et dans un contexte militai-
e- Ses missions possibles sont la reconnaissance

en Profondeur, l'action directe, la protection de
Personnalites, la guerre non conventionnelle.

compte environ 1000 hommes, volontaires
et Professionnels.

Structure

chef de corps et EM

(CCS°mpagnie de Commandement et Services

- Cellule Documentation-Renseignement
Cellule d'instruction specialisee

cie
~ ^u'Pes Commandos-parachutistes (an_

nnement Commandos de Reconnaissance et
^ction dans la Profondeur ou CRAP)
* Compagnie de transmissions

p

*
c°mPagnies de combat, articulees en grou-

lispP,m !CJ?fI.che AeroPortee et Actions Speciales
(RAPAS)

~ -rc compagnie (action dans la profondeur)
~ 2e compagnie (combat urbain et Sabotage)
~ 3' compagnie (appui-feu)
- Compagnie d'instruction Specialisee (CIS)

Armement/Equipement

Pistolets-mitrailleurs: H & K MP5 et MP5SD;
fusil d'assaut: SIG-552, Famas; fusil de precision

: FR F-1.

9e Regiment d'Assaut
Parachutiste «Colonel Moschin»

Insigne de beret
du 9 Regiment « Colonel
Moschin ».

i.-

Embleme du 9' Bataillon d'Assaut
Parachutiste.

(Italie) Le 9' regiment d'assaut parachutiste,
subordonne au Commandement de l'Armee de

terre, est dedie ä des missions de nature strategique

operative. II est base ä la caserne Panucci,
ä Livourne.

Structure

• compagnie de soutien logistique
• compagnie de transmission
• compagnie de reconnaissance lointaine

- Equipes de reconnaissance (1 sous-officier,
1 remplacant, 5 hommes, 2 specialistes des

transmissions, 1 specialiste sanitaire, 1 observateur)
• un bataillon d'assaut operationnel

- 110e Compagnie d'«Incursori»

- 120" Compagnie d'«Incursori»
-130' Compagnie d'«Incursori» (en cours

de formation)

- Compagnie de Sapeurs Parachutistes

• un bataillon d'assaut (instruction) (Reparto
Addestramento Forze per Operazioni Speciali -
RAFOS)

- 10P Compagnie de recrues

- Base Operativa Incursori



Forces speciales

Missions

Ses missions sont:
* action directe (raids et sabotages non

conventionnels en territoire ennemi),
* surveillance et reconnaissance speciale

(Operation de collecte d'informations dans la profondeur

du territoire ennemi au profit du Commandement

supreme, et pour l'evaluation des
dommages infliges ä l'ennemi),

* assistance militaire et instruction de forces
amies et alliees.

— A —
Action clandestine (USA)

(Synonymes: clandestine action, clandestine
activity, covert action, special activity, Intelli-
Sence Support Activity - ISA) Operation desti-

ee a influencer des gouvernements etrangers,
es evenements, des organisations ou des

personnes. Elle peut inclure de la propagande
economique ou politique, des activites paramilitaires.

Selon le Presidential Executive Order N"

,r„ ' -a participation directe ou indirecte des
SA dans des actions d'assassinat est explicite-

•ttent interdite. Officieusement, les activites
speciales comprennent la manipulation de journa-
lstes, l'aide financiere ä des medias, I'enlevement,

etc.
Les «activites speciales» (special activities)

sont definies par le Presidential Executive Order
'2333 du 4 decembre 1981, signe par le presi-

Qent R. Reagan:
(<lLes activites speciales] sont des activites

menees en appui d'objectifs de politique et
rankere nationale, planifiees et executees de sorte
lue le gouvernement des Etats-Unis ne joue pas

role qui soit apparent ou reconnu publique-
' "ien qu'il appuie ces activites; elles n'ont
pour but d'influencer les processus politi-

"Ues, l'opinion publique, les politiques ou les

Pl des Etats-Unis. Elles ne comprennent
XS es ac'tivites diplomatiques ou la collation et

Produetion de renseignements ainsi que les
activ,tesy relatives.»

c
»es sont envisagees par le National Security

unc'XNSC) lorsque, d'une part les objectifs
ericains ne semblent pas pouvoir etre atteints

ja f
a dlPlomatie et que, d'autre part l'usage de

orce militaire apparait comme une option

trop extreme. Seul le president des USA a

competence d'ordonner l'execution d'activites clan-
destines, en general sur recommandation du
NSC.

Elles sont menees par la Central Intelligence
Agency (CIA) «ä moins que le President ne
determine qu'une autre agence soit mieux appro-
priee pour atteindre un objeetif particulier».
Elles sont executees par le Directorate for
Operations de la CIA. Lorsqu'il a recu une teile
mission, le directeur de la CIA doit en informer les
commissions de surveillance du Congres dans
les 24 heures.

Quelques activites clandestines americaines
connues depuis 1990

• Tentative de renversement et d'assassinat de

Saddam Hussein en 1996. En janvier 1996, le

president Clinton a approuve un credit de 6
millions de dollars pour soutenir et armer un groupe
d'exiles irakiens, Ylraqi National Council (INC),
afin qu'il prenne le pouvoir en Irak. Infiltre par
les services irakiens, YINC est attaque par l'armee

irakienne ä Salah ad-Din, en juin 1996. Un
camion contenant les appareillages radio fournis

par la CIA est capture par l'armee irakienne. In-
quietes par la tournure prise par les evenements
et par le risque de se trouver impliques dans un
nouveau contlit, les USA renoncent au dernier
moment ä l'appui aerien promis. 1500 partisans
sont alors arretes et, au moins, 100 executes.
3000 Kurdes survivants atteignent la frontiere

turque. Pris en charge par l'armee americaine,
ils sont transportes sur la base aerienne de Guam
dans le Pacifique, oü ils sont internes jusqu'ä la

fin de l'election presidentielle.

• Tentative d'enlevement de Radovan Karadzic

en Bosnie, au debut octobre 1997. L'operation,

menee par un commando de forces
speciales et d'agents de la CIA, avait pour but de

remettre Karadzic ä la Haute Cour de Justice de

La Haye, afin qu'il soit juge pour crimes de

guerre. Karadzic etait considere comme un
obstacle majeur au processus de paix en Bosnie.

Son enlevement devait favoriser le plan de

retrait americain de Bosnie enjuin 1998. L'equipe
qui surveillait Karadzic a ete decouverte par les

gardes du corps de celui-ci, devoilant ainsi

l'operation.
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Action clandestine (France)
En France, les actions clandestines sont

Principalement du ressort de la ?Division
«Action» de la Direction Generale de la Securite
Exterieure (DGSE). On y distingue les
missions «arma» (Operations liees ä la destruetion,
'e vol, etc., de materiels), les Operations «homo»
(Operations liees ä l'elimination physique ou

enlevement de personnalites) et les Operations
«obs» (Operations d'observation).

Action clandestine (Israel)
En Israel, les Operations speciales sont

conduites par le Kidon du Mossad. II est specialise
dans les Operations d'enlevement et d'elimina-
1Qn et a de nombreuses Operations reussies ä

s°n palmares.

Afrique du Sud

des formations montees, tres efficaces en terrain
difficile.

Insigne de beret du 32

Infantry Battalion.

Les forces speciales sud-africaines ont acquis
Une solide reputation d'efficacite durant les an-

es 80. Avec des mouvements terroristes
autochtones (comme 1'African National Congress
t s°n bras arme l'Inkhata), et des mouvements
Somaliers en Namibie (SWAPO), les forces
armees sud-africaines ont developpe un appareil
ae forces speciales tres etendu.

Les forces speciales sud-africaines illustrem le
Pragmatisme de ce type d'unites. Les Infantry

Mtahon 32 et 101, engages durant la guerre
ontre l'Angola, utilisaient un grand nombre de

jansfuges de la SWAPO et de personnel forme
ans les ecoles des Spetsnaz sovietiques. Ces
ommes, pratiquement tous de l'ethnie Wambo
comme la SWAPO), pouvaient litteralement an-
'ciper l'action des terroristes.

ß
Celebres est egalement la /- Special Forces

c&fh* *Bloemfontein), issue des Recces, les
.res ,ormations de reconnaissance de l'ar-

^^ee sud-africaine. Comme les Grey Scouts rho-
tJ0Slens' les Recces, outre les techniques d'inser-

n 'es plus sophistiquees, utilisent egalement

Insigne de pisteur
des Recces

sud-africains.

Allemagne
Armee de terre

• ?Kommando Spezialkräfte (KSK), Calw.

Bundesgrenzschutz

• ?Grenzschutzgruppe 9 (GSG 9), Saint
Augustin.

Armes des forces speciales
Fondamentalement, les forces d'operations

speciales (FOS) peuvent utiliser tout le spectre
des armes individuelles. Alors que les forces
«conventionnelles» sont equipees et entrainees

pour faire face ä des situations conventionnelles,
les FOS doivent adapter leur equipement aux
conditions specifiques de la mission.

Dans de nombreux corps de forces speciales,
les hommes ont le choix de leur arme personnelle,

et les armes longues sont selectionnees en
fonction de la mission.

Souvent, lors d'operations sur les arrieres
ennemis, les FS/FOS utiliseront les memes armes

que l'adversaire. Durant la guerre froide, les

FOS polonaises utilisaient des M16 americains,
tandis que l'AK-47/AKM faisait partie de la
dotation reglementaire de nombreuses forces
speciales occidentales.

On constate des grandes similitudes dans

l'armement des FOS de l'apres-guerre froide.
Certaines armes, comme le H & K MP5, les pistolets

SIG P-226/P-228 et Glock se retrouvent un

peu partout.
Pour les armes courtes, les pays d'Europe

Orientale se sont generalement equipes de materiel

occidental, mais ont conserve les armes

longues derivees du Kalachnikov.
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SIG-Sauer P-226 (gauche) et P-228
(droite) - Pistolet devenu tres populaire
aupres des FS du monde entier pour sa
Precision et sa fiabilite.

Heckler & Koch MP 5 - Pistolet-
mitrailleur ä culasse calee. Robuste et
fiable, le MP5 se prete bien ä des
usages silencieux. Sa structure
m°dulaire lui permet d'etre adapte
aux besoins specifiques des unites.
[Heckler & Koch]

Franchi SPAS 12 - Un fusil
a pompe ä repetition manuelle et semi-
automatique, concu pour les FS
»aliennes. Le crochet sous la crosse
Peut pivoter et permettre ainsi le tir
aune seule main.
[Dessin J. Baud]

Heekler & Koch G3 - Version de tireur
ellte du fusil G3 en calibre 7,62. Ce

modele, congu pour le GSG-9,
c°mprend un appareil de photo sur la
unette de visee, afin de documenter

1 action. [Dessin J. Baud]

fetter & Koch Pli-Pistolet
ous-marin ä declenchement electrique.

Weckler & Koch]
Calibre: 7,62 mm x 36
\apacite: 5 coups
Masse: L2kg
Longueur:200 mm
Epaisseur :60 mm
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Heckler & Koch G36 - Systeme de fusil
d'assaut. [Heckler & Koch]
Version carabine G36C
Calibre: 5,56mm x45
Capacite: 10-100 coups
Cadence de tir: 750 cp/min
Masse :2,86 kg
Longueur: 500/718 mm

Version courte G36K.
Calibre: 5,56 mm x45
Capacite: 10-100 coups
Cadence de tir: 750 cp/min
Masse:3kg
Longueur: 615/859 mm

Ver.s>on fusil d'assaut G36.
Calibre: 5,56 mm x 45
Capacite: 10-100 coups
Cadence de tir:
fasse: 3.31 kg
Longueur

750 cp/min

757/1000 mm

Walther 2000. Fusil de precision
^'-automatique «bullpup», aveca culasse situee dans la crosse,n c'alibre 7,62 mm OTAN.

Amies silencieuses

taires,arrnes silencieuses fönt partie de l'inven-

sPec'1
forces sPec'ales ou forces d'operations

«d'T
Souvent presentees comme des armes

mun'-minat'0n>> et' pour cette raison' «excom-
nmf'eeS>> dans *'armee suisse, elles ont, pour les
Professionnels, plusieurs fonctions:

rjjr(fSSUrer la discretion de l'action sur les ar-

soit tl^Tm,S et 6viter c-ue le grouPe en§agg ne
trop facilement detecte.

traill
6S

TmeS courtes (pistolets et pistolets-mi-
de s

^f-1 do'vent permettre ä un groupe infiltre

ternent Hga§er d'U"e atta1ue adverse, particulie-
gnem

"S '6S missions de recueil de rensei-
ent, oü l'emploi de l'arme est secondaire.

M

HCT
i 1

Q

• Faciliter le deroulement de l'action et la
communication entre membres d'une equipe en
milieu clos, oü l'on peut s'attendre ä des
volumes de feu importants.

Principes de fonctiönnement

Une arme ä feu produit trois principales sortes
de bruits (mais il y en a d'autres, comme
l'expansion des gaz propulses devant le projectile ä

sa sortie du canon, le sifflement du projectile sur
sa trajectoire, etc.):

• les bruits provenant des pieces metalliques
en mouvement (culasse, percussion du chien,
etc.);

• le bruit provoque par l'expansion rapide dans

l'air des gaz qui propulsent le projectile, ä leur
sortie du canon;

15
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• le claquement du projectile supersonique
dans l'air.

De ces trois sources de bruits, la premiere
resulte de la conception de l'arme, la deuxieme est
• objet d'un silencieux, tandis que la troisieme
est un probleme de choix et de conception de la
munition, etroitement lies ä la conception du
silencieux.

Une arme ä repetition manuelle ou une arme
tonctionnant ä culasse fermee aura donc une
Plus faible signature «mecanique».

Le probleme le plus difficile ä resoudre est le
ralentissement de la vitesse d'expansion des gaz
a 'eur sortie du canon. Pour ce faire, de nom-

reuses techniques sont possibles. Parmi celles-
Cl> les plus courantes sont:

* Le ralentissement de la progression des gaz
ni les forcant ä passer au travers de chicanes

ichambre d'expansion compartimentee) ou de
taphragmes elastiques fendus, qui se referment

apres le passage du projectile et ne laissent passer

que lentement les gaz.

'L'absorption et la transformation de l'ener-
des gaz sous forme mecanique ou

thermique.

34A1 Sterling - Pistolet-mitrailleur
avec silencieux integre de calibre 9 mm
Para. Son chargeur lateral permet un tir
aPPUyeplus bas. II est remarquablement

1 encieux, meine avec des munitions
s"Personiques et est inaudible ä 50 m.
LiJessinJ.Baud]

smith & Wesson «Hush Puppy» - Un
Pistolet avec silencieux amovible,
sPecialement congu pour les SEALs
atnericains au Vietnam, destine a

elimination des chiens de garde.
Hessin J. Baud]

Makarov PB - Pistolet ä silencieux
™egre russe, derive du Pistolet

Makarov. Utilise par les Spetsnaz.
Hessin J. Baud]

Afin d'etre efficace une arme silencieuse doit
utiliser une munition subsonique (Vo inferieure
ä 330 m/s) afin d'eviter le claquement de la balle
sur sa trajectoire. Si l'arme est bien concue, et
son silencieux integre ä l'arme, le depart du

coup est totalement inaudible ä une distance de
50 m environ (Le «pop» cher au cinema n'ap-
partient qu'au Champagne!).

L'usage de munition subsonique a pour
consequence que l'efficacite et la portee de l'arme
sont considerablement reduites. Une arme
«silencieuse» peut etre utilisee avec des munitions
supersoniques. Dans cette Situation, le coup est
audible, mais son origine est difficilement detec-
table. Une teile configuration est utilisable pour
les embuscades ou en combat de localite.

L'efficacite d'un silencieux est le fait de sa

conception mais aussi de sa qualite d'execution.

L'emploi d'arbaletes pour la neutralisation de
sentinelles releve aussi du T art! En fait, la fle-
che n'a une puissance süffisante qu'ä tres courte
distance (10-20 m). Des fleches empoisonnees
ou explosives existent (elles sont meme en vente
dans le commerce!), mais la cadence de tir d'une
arbalete est generalement insuffisante pour des

usages militaires.

(Voir aussi ?Armes blanches).

rzn*3r
-A H1GES

2s
im3

_n

<D
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QSPR - un revolver specialement
congu pour les FS americaines au
Vietnam, pour tirer dans les tunnels du
VietCong. 11 tire une munition
silencieuse qui envoie une volee de
billes metalliques. [Dessin J. Baud]

"tstolet sovietique de designation
inconnue - II utilise le meme principe
lue le QSPR, mais avec un seul
Projectile. II peut etre utilise sous l'eau
Par des plongeurs de combat.
[Dessin J. Baud]

L
nsj§

ü

LJ

-sQ

._..'

M-10 Ingram - A peine plus gros qu 'un
P'stolet, il peut etre pourvu du
silencieux amovible SIONICS (ici en
coupe). II existe en calibre .38, .45 et

mm Para. Tres simple et robuste, il
jonctionne comme l'UZI israelien.
IDessin J. Baud]

Heckier & Koch MP5SD3 - La Variante
silencieuse du MP5, une armefavorite

es forces speciales et d'intervention
"^'dernes. Les qualites silencieuses du

|

-5 ont ete ameliorees par 1 'adoption
« un silencieux de la firme suisse
brügger & Thomet. [Heckler & Koch]

M3 SHenced ~ Une arme
Porticulierement silencieuse utilisee
lacil942 Ct '9?° par l 'OSS' puis par

>A. Cet exemplaire a ete capturePar la Royal Military Police ä l'IRA en
nande du Nord. [Dessin: J. Baud]

iMüaCJ3-sä
LD

ii
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Armes blanches

Les armes blanches fönt partie du «mythe»
des forces speciales. On en trouve deux types:
les couteaux «tous usages» et les poignards/

lgues de combat. Les premiers constituentda

avant tout un outil.

Le poignard Ek - Un classique des
commandos de VOSS. II est utilise
aepuis 1941 par les FS americaines.
Sans doute le poignard le plus robuste
sur le marche. [J. Baud]

Le Gerber Mk II-IIa connu ses lettres
ae noblesse au Vietnam. Ici une version
speciale concue pour les forces
speciales au Vietnam. La lame forme un
angle de 5° avec la poignee. Elle se
situe ainsi exactement dans le
Prolongement du bras de l'utilisateur et
facilite la dissimulation de l'arme sous
les vetements. [J. Baud]
Le poignard V-42 - Une arme peu
connue; pourtant c 'est ce poignard qui
est sur l'embleme des US Special

orces. Congu pour les hommes de la
J" Special Service Force durant la

fconde Guerre mondiale.
LJ- Baud]

Les seconds sont d'un usage peu courant et
onstituent une arme de combat rapproche de

«dernier ressort».
Quelques armes fameuses sont restees dans la

ymbohque des commandos/forces Speciales,
omme la celebre dague Fairbairn-Sykes des

commandos britanniques.

Australie

Australie a un Commandement des Opera-
ons Speciales qui regroupe les diverses FOS

ues torces terrestres.

Armee de terre
Headquarters Special Operations* Special Air Service Regiment (SASR)

~ 1 Squadron
~ 2 Squadron

- 3 Squadron

- 152 Signal Squadron
• 4,h Royal Australian Regiment Commando

Batalion (4RAR Cdo)

- A Company (Reserve)

- B Company

- C Company

- D Company

• 1 * Commando Regiment (1 st Cdo Regt)
(Reserve)

- 1 Commando Company

- 2 Commando Company
• 126* Signal Squadron

Autriche
Les forces speciales autrichiennes sont

essentiellement composees des Jagdkommandos
(Commandos de chasse), ä vocation territoriale.
Ils peuvent etre engages terre, air ou de maniere

amphibie. Le concept des forces speciales
autrichiennes est original, car il a une vocation
essentiellement defensive et est particulierement bien

adapte aux menaces modernes.

Ses membres sont volontaires et doivent
prolonger leur contrat normal de six mois. Leur
formation totale dure 22 semaines.

21
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En plus des formations strictement militaires,
1la gendarmerie a egalement une formation
d'intervention antiterroriste: le Gendarmerie Einsatz
Kommando (GEK) « COBRA ».

Bibliographie

— B —

Belgique

Armee de terre

* La Brigade Para-Commando, dont le quar-
"er-general se situe ä Leuven, est une formation
1:1 Intervention rapide, capable d'operations spe-
c>ales. Ses elements ont ete engages ä plusieurs
reprises en Afrique.

* ?Le Detachement Long Range Reconnaissance

Patrol (aussi appele Compagnie de Forces
Speciales) subordonne ä la Brigade Para-Commando.

Gendarmerie Royale

Escadron Special d'intervention (ESI) (Unite
,ntervention antiterroriste).

Bresil

,„ JT Bataillon de Forces Speciales, cree en
' comme unite d'intervention parachutiste,

revenu bataillon en 1983. Stationne ä Guadalu-
Pe> Pres de Rio de Janeiro, il est directement su-
ordonne au Commandement supreme bresilien.

c
est specialise dans la lutte antiguerilla, la

reconnaissance en profondeur, la collecte de ren-
¦ e'gnements, le Sabotage et l'action directe.

'Commandos de Reconnaissance Terrestre,
¦V ciahses dans la reconnaissance en profon-

* Groupe de Nageurs de Combat.

lierBataill0n d °Perations Speciales des Fusi-
s Marins Commandos Amphibies «Tonern
*' Cr€€ en l957' Ie C0MANF est specialise

Peut
t0US leS types d'°Perations speciales. II

ch.
'"terven'r Par voie maritime ou par para-1,ute (techniques HAHO/HALO).

'Grupos de Operagöes Especiais (Groupesa Operations Speciales)
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Canada

Armee de terre
• Joint Task Force 2 (JTF-2), unite antiterroriste

creee en avril 1993. Peu de details sont
connus sur cette formation. On estime ses effectifs

ä 200-250 personnes. Les membres proviennent

des trois Services des forces canadiennes.
Elle a ete deployee en Bosnie contre une prise
en otage de membres des forces canadiennes par
les forces serbes, au debut 1995.

La Special Service Force (SSF), basee ä
Edmonton, qui comprend entre autres le Canadian
Airborne Regiment, n'est pas vraiment une force
speciale, comme son nom le laisse supposer,
mais plutöt une force d'action rapide.

Comando Raggrupamento
Subaequei e Incursori «Teseo
Tesei»(COMSUBIN)

Insigne des Incursori.

Utalie) Commandement des Operations
speciales, subordonne ä la Marine Militaire, base ä
Vangnano.

Structure

Dlrige par un amiral, le COMSUBIN com-
Prend les unites suivantes:

* Gruppo Operativo Incursori (GOl), charge
aes actions de commando offensives,

* Gruppo Operative Subaequei (GOS), ä voca-
tlQn defensive,

NAvmPP° Navale Speciale (GNS) ou GRUP-
V'N, qui fournit les moyens de transport et la

gistique aux unites operationnelles,
Centro Ricerche e Studi, qui fonctionne com-
un service de renseignements et etudie les
¦ques et equipements pour l'usage des grou-Pes operationnels.

Missions

• Reconnaissance maritime speciale, avec
effort sur la collecte de renseignements concernant
l'ennemi, le terrain, l'evaluation des dommages
et la surveillance de l'ennemi.

• Action directe, par des raids sur des objectifs
ponctuels dans des zones cötieres ou en mer.

• Assistance ä la defense Offerte ä des Etats
amis en temps de crise.

• Intervention antiterroriste et liberation d'otages,

plus specialement en environnement maritime,

sur des navires ou des plates-formes petro-
lieres.

Formation

La formation dure 54 semaines, divisee en 5

phases: une phase de preselection de 2

semaines, une phase d'instruction au combat
terrestre de 12 semaines, une phase d'instruction
sous-marine de 13 semaines, une phase de combat

amphibie de 13 semaines, une phase finale
de 15 semaines pour des exercices de grande
envergure ainsi et des formations complementaires,

comme les langues etrangeres.

Armement/Equipement

Armes de poing: Beretta 92FS et 92CB 9 mm,
H & K USP.45, H & K Pli, High Standard Si-
lenced Type B; pistolets-mitrailleurs: H & K
MP5, MP5SD et MP5K, Colt M4, Beretta
PM12S 9 mm, Uzi 9 mm; fusils d'assaut: Beretta

AR-70/90 5,56 mm, Beretta SCS 70 5,56 mm,
H & K G41, G3/SG1, PSG-I, Mauser SP66,
FNH Minimi 5,56 mm; fusils ä pompe: Benelli
M3, Franchi SPAS 15 Mod B.

Commandement
des Operations Speciales (COS)

ae
Logo du COS.

(France) Le Commandement des Operations
speciales (COS), cree en 1992, a pour objeetif de

federer les unites speciales des trois armees et
de promouvoir leur emploi. II compte environ
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2000 hommes, 25 helicopteres, 4 avions de trans-
Port tactique, 10 embarcations rapides d'assaut.

II planifie, prepare et conduit les Operations
speciales. Des leur declenchement, il etablit un
ordre d'operation et assure la montee en
puissance d'un groupe interarmees de forces
speciales, place sous contröle operationnel du
commandant de la Force ou du representant de la
Trance, dans le cas d'une Operation multinationale.

Missions

Le COS peut etre engage dans des actions de
coercition ou de maitrise de la violence. Sa grande
polyvalence lui permet de conduire des missions
•-Action», contre des objectifs importants, ainsi
que des missions «Environnement» (assistance
a des forces alliees, protection de personnalites,
eonduite d'operations psychologiques, participa-
tl0n ä des actions civilo-militaires).

Aueune formation n'est hierarchiquement
subordonnee au COS en dehors des Operations,

outes les formations dependent de leur arme
espective mais sont placees sous le commandement

du COS en cas de necessite.

Les unites de 1er Cercle

Unites d'operations speciales
de l'armee de l'Air

'Commando Parachutiste de l'Air N° 10
lCPA-10) (Orleans), compose de 200 hommes et
ai"ticule en trois cellules:

- Renseignement,
~ Instruction specialisee,
- Bureau logistique.

* Division des Operations Speciales d'Helico-
Pteres (DOS/H).

* r Escadrille des Operations Speciales (Su-
Per Puma et Cougar).

* 2' Escadrille des Operations Speciales
(Helicopteres legers).

(DnJViSi°n deS OP?™110™ Speciales Transport

j,.
~ DOS C-I60 (Toulouse) integree au Centre

rr^UCtion des Equipement de Transport
(CIET)-C-160 Transall.

tfXDOS C-130 (Orleans) integree au Centre
rrn1^UCtion des Equipement de Transport(CIET)- C-130 Hercules.

Commandement des Forces Speciales Terre
(CFST)

• ?!" Regiment Parachutiste d'infanterie de
Marine (I" RPIMa) (Bayonne), compose de
1000 hommes tous professionnels. II est articule
en trois compagnies:

- Action commando dans la profondeur,
- Combat en milieu urbain,

- Appui feu.
• Detachement de l 'aviation legere des Operations

Speciales (DAOS), Pau.
• I" Escadrille des Operations Speciales de

manoeuvre (Super Puma et Cougar).
• 2' Escadrille des Operations Speciales de

reconnaissance et d'appui (helicopteres Gazelle).

Forces speciales de la Marine nationale
Subordonnees organiquement au Commandement

des Fusiliers Marins et Commandos (CO-
FUSCO).

• Commando Hubert (Saint-Mandrier) -
Action sous-marine avec quatre sections:

- A - Commandement et appui naval,

- B - Contre-terrorisme maritime,

- C - Vehicules sous-marins,

- D - Unite de reconnaissance.
• Commando de Penfentenyo (Lorient) -

Reconnaissance de sites et installations maritimes.
• Commando de Montfort (Lorient) - Neutralisation

ä distance et appui speciaux (lance-mis-
siles legers, Sabotage, guidage d'artillerie et

d'appui aerien).
• Commando Jaubert et Trepel (Lorient) -

Assaut ä la mer et extraction de personnes en zones
cötieres.

La nouvelle conception des commandos
(Reforme «Commando 2001») preconise une grande

specialisation des sous-unites afin que l'on
puisse composer de maniere modulaire des

groupements selon la nature des missions.
• Groupement de Combat en Milieu Clos

(GCMC) - Specialise dans le contre-terrorisme
maritime.

Les forces de 2e Cercle

• 13' Regiment de Dragons Parachutistes,
Dieuze,

• Commandos de la li Brigade Parachutiste,
• 17 Regiment de Genie Parachutiste (17

RGP), specialise dans le deminage et la neutralisation

d'engins explosifs.
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Coree du Nord

La Coree du Nord entretient des forces spe-
eiales nombreuses et puissantes, qui sont fre-
quemment engagees contre la Coree du Sud.
Leur nombre est evalue ä 60000-100000 hommes

repartis en 22 brigades et 10 bataillons
independants.

Structure

Les forces speciales sont conduites par le
Bureau de la Reconnaissance, responsable de la
eollecte et de l'exploitation du renseignement.

Les forces speciales se repartissent en trois
categories :

* Renseignement pour la eollecte d'informa-
•on strategique-operative,

* Snipers pour l'action directe, engages par
Petites equipes,

* Infanterie legere, engagee par compagnie ou
ftaillon, Pour des coups de main et actions

d envergure.

La structure exacte des forces speciales n'est
Pas c°nnue, mais quelques unites ont pu etre
•"-lentifiees positivement:

*4 brigades d'une force de 3600-4200 hom-
mes chacune composee de 5-10 bataillons:

' oO' Brigade de Reconnaissance,
* 61* Brigade de Reconnaissance,
* 62r Brigade de Reconnaissance,
* 63l Brigade de Reconnaissance.

* Des bataillons independants (liste non ex-
naustive):

•Unite 198 (Pyongyang),
•Unite 217 (Kaesong),' Unite 250 (Pyongyang),
* Unite 448 (Wonsan),
* Unite 459 (Chong-Jin),
* Unite 632 (Wonsan),
* Unite 695 (Pyongyang),
* Unite 753 (Nampo),
* Unite 755 (Haeju),
* Unite 907 (Taedong),
* Unite 940

* c°mpagnie Amphibie 137.

• VIII Corps Special (Tokchon Up), dont l'existence

n'est pas confirmee.

Missions/Operarions
Bien que les forces speciales nord-coreennes

soient devolues ä la reconnaissance et ä l'action
ponctuelle, elles constituent un element central
du dispositif militaire nord-coreen. Le transport
des forces speciales constitue l'une des quatre
missions principales des forces aeriennes, qui
ont la capacite de deplacer en une seule fois
6000 hommes. Un cinquieme du potentiel naval
est concu pour l'action speciale et a la capacite
d'engager 12000 hommes en un seul transport.

Les ineursions de forces speciales en
Republique de Coree sont courantes. Elles sont le
plus souvent pratiquees par sous-marins mais
elles sont egalement menees par la voie
terrestre: entre 1980 et 1990, on a decouvert quatre
tunnels creuses sous la ligne de demarcation,
destines ä faciliter leur infiltration. On estime

qu'il y aurait une vingtaine de tunnels similaires.
En cas de guerre, elles auraient pour mission

de creer un second front en territoire sud-coreen.

Coree du Sud

Les forces speciales de Ia Coree du Sud comptent

parmi les plus efficaces au monde. Structu-
rees et instruites sur le modele americain, elles
sont essentiellement devolues ä la lutte contre
les forces d'operations speciales nord-coreennes.

Armee de terre

• 1" Special Forces (Airborne) Brigade, Kimpo.
• 2"d Special Forces (Airborne) Brigade.
• 3rd Special Forces (Airborne) Brigade, Seon-

gnam.
• 4,h Special Forces (Airborne) Brigade.
• 5'" Special Forces (Airborne) Brigade, Inchon.

• 6'" Special Forces (Airborne) Brigade.
• 7"' Special Forces (Airborne) Brigade, Iri.
• 9"1 Special Forces (Airborne) Brigade, Pusan.

• 11* Special Forces (Airborne) Brigade,
Chunchon.

• 13* Special Forces (Airborne) Brigade, Ui-
chonbu.

• 707* Special Mission Battalion (intervention
antiterroriste).
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— D —
Danemark

^mee de terre
* Jaegerkorpset (JGK): unite de chasseurs.
* Patruljiekompagni / Danske Division

' FRKMP/DDIV): patrouilles de reconnaissance
Profonde (formation de reserve).

* Patruljiekompagni / Haerens Operative
Kommando (PTRKMP/HOK): patrouilles de recon-
na'ssance profonde de la Garde Nationale.

* Aktionsstyrken Saerlige Efterretning Patrul-
(SEP); patrouilles speciales de reconnaissan-

Ce et d'action.

Marine

* Froemanskorpset (FKP): unite de nageursüe combat.

Definitions

La litterature sur les forces speciales et autres
formations d'elite offre une terminologie parfois
confuse. Le terme «special» est utilise, sans reel
fondement, par certaines unites qui se donnent
cette appellation. En se fondant sur la terminologie

anglo-saxonne, la plus systematique, nous
retiendrons la terminologie suivante:

• Les Operations speciales (OS) sont des
actions militaires de faible ampleur, qui peuvent
etre menees en toute Situation, pour atteindre des

objectifs strategiques d'ordre politique ou
militaire, conformes aux buts de la politique de
securite. Elles peuvent etre menees en combinaison

ou independamment d'operations militaires.
Elles sont menees prioritairement avec du
personnel militaire, mais peuvent egalement inclure
des specialistes ayant des competences
specifiques utiles ä l'accomplissement de la mission.
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• Les forces d'operations speciales (FOS)
ten anglais, Special Operations Forces ou Special

Operation Capable) sont l'ensemble des
formations aeriennes et terrestres preparees ä la
ttUse en oeuvre d'operations speciales. Elles sont
generalement subordonnees ä un commandement
"es Operations speciales pour la duree d'une
Operation. Par exemple en France, les «unites

de 2' cercle» pourraient entrer dans cette
categorie.

•Les forces speciales (FS) sont des troupes
specialement instruites pour accomplir une large
gamme d'aetions de nature militaire, paramili-
aiI"e ou technique, de portee operative ou strate-

g-Tue. Elles sont composees de specialistes, qui
°rment un ensemble multifonctionnel, dont la

^rueture est modulable en fonction des objectifs
atteindre et des missions ä accomplir. Elles

Perent generalement par petits groupes. Elles
e menent que rarement des actions de combat
ais sont capables de le faire, et ont generale-
ent des subdivisions pretes pour ces actions.
n Pourrait designer leurs hommes comme des

^Consultants militaires», car ils sont capables
instruire et conseiller des forces etrangeres
ns des domaines tres varies (Organisation,
mbat, genie, logistique, etc.). Le personnel des
rces speciales, generalement plus äge que dans
s autres types de formation, est forme dans les
maines les plus varies (ingenierie, langues,

"Emissions, etc.)
* Les unites d'elite (Elite Units) sont des for-
ations auxquelles la discipline, la formation,
Ptitude au combat ou l'histoire confere un
estige particulier, par exemple la Legion

\>TJIl8ere> les Commandos des Royal Marines,

so ffarines Corps, etc. Les forces speciales
des unites d'elite, mais l'inverse n'est pastomours vrai.

som / Uni<*s sPecialisees (Specialized Units)

exe ,m^es P°ur une täche specifique, par
Les f troupes de transmission, du genie.

lice
°rCeS dintervention antiterroristes de la po-

¦ par exemple les unites SWAT, tombent dans
Lette categorie.

des
es un't,--s d'intervention sont formees pour

ap a^10ns reactives dans un cadre limite. Elles
^partiennent generalement aux forces de

police«?/ ^°UVe leS aPPellations Groupe d'inter-
sat7l°n 'G/'1 en Suisse et en France, Spezialein-

iKommando (S£K) en Allemagne^ Emergency
ponse Team (ERT) dans les pays anglo-

saxons. Elles sont souvent qualifiees d'unite
«antiterroristes», mais leur activite normale est
essentiellement centree sur la neutralisation
de forcenes. Generalement, elles ne sont pas
coneues ou entrainees pour des «Operations
speciales».

Cette nomenclature est interpretee de
maniere tres libre. Meme si l'appellation «special»
echappe ä une Classification rigide, eile a aussi

une fonction psychologique et contribue ä

renforcer l'esprit de corps et l'integration du

groupe.
Aux cotes des forces speciales militaires ou

paramilitaires se trouvent dans de nombreux
pays des ?Services speciaux. Ceux-ci sont
generalement devolus ä l'action clandestine.

DELTA Force
(USA) Le 1" Special Forces Operational De-

tachment - Delta (Airborne) (1 SFOD-D) est une
unite antiterroriste creee en 1977, ä la suite de
l'attentat de Munich en 1972. Avec le SEAL
Team 6, le detachement Delta etait subordonne
au Joint Special Operations Command (JSOC) de

l>USSOCOM.

Structure

•HQ
• Squadron A
• Squadron B

• Squadron C

Chaque Squadron est subdivise en speciali-
tes: chuteurs operationnels, action sous-marine,
assaut.

Engagements
«URGENT FURY» Grenada 1983

Detournement vol TWA Chypre 1985

«JUST CAUSE» Panama 1989

"RESTORE HOPE" Somalie 1993

Ambassade du Japon Lima 1997

Detachement Long Range
Reconnaissance Patrol (DLRRP)

Insigne du Detachment Long Range
Reconnaissance Patrol.
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(Belgique) Le DLRRP est issu de la 1" Com-
Pagnie d'Equipes Specialisees de Reconnaissance,

creee en 1958 et dissoute en juin 1994. Le
DLRRp^ stationne ä Leuven, est compose de
¦"¦O hommes. En temps de paix, il se compose de:

* 1 etat-major
* I detachement de transmissions
* 4 equipes permanentes, qui peuvent etre

renforeees par des elements de la Brigade Para-
Commando.

Les membres du DLRRP maltrisent les tech-
niques d'infiltration par air, terre et mer.

Mssions

La mission essentielle est la reconnaissance
orntaine et l'acquisition de renseignement. En
emps de paix, le DLRRP est aussi engage pour
es missions de protection rapprochee, de recu-

Peration de personnels en territoire ennemi.

¦"struetion
Les personnels du DLRRP sont issus d'autres

roupes. Ils subissent une instruction de 6 mois
urant laquelle ils apprennent ä survivre en terri-
•re ennemi, ä identifier les armes etrangeres, ä

rrtployer des procedures particulieres de trans-
'ssions, ä utiliser des explosifs et ä maitriser

es armes legeres etrangeres.

En9agements

Tout ou partie du DLRRP a ete engage dans
Emissions suivantes:

et i
U ^aire' Pour 'a protection de l'ambassade

a formation des membres de la Garde presi-
dentielle.

cn Ex-Yougoslavie, pour des missions de re-
nnaissance (parfois en civil).
Ln Turquie, pour la surveillance de la fron-

riere avec l'Irak.

Division «Action»

R^C
11

Insigne du IL RPC, qui
effectue les missions
speciales de la DGSE.

SDFrr?^ Ervice des Operations speciales du

curt- v
PUiS de la Direction Generale de la Se-

,te Exterieure (DGSE), autrefois appele Ser¬

vice «Action». Sa designation officielle, depuis
1981, est Division «Action». Elle est responsable

de la planification et de la mise en ceuvre
d'operations clandestines. Son quartier general
est situe au fort de Noisy-Le-Sec (Seine Saint-
Denis). Elle dispose de camps d'entrainements ä

Cercottes (Loiret), ä Roscanvel et ä Perpignan
(Pyrenees Orientales). Anciennement, eile s'en-
trainait ä Margival, dans 1'Aisne.

Historique
Son bras arme est le //' Bataillon Parachutiste

de Choc (BPC), cree le 1er septembre 1946, base

au fort de Montlouis. II etait alors commande

par le capitaine Paul Aussaresses. En octobre
1955, il devient la 11' Demi-Brigade de Parachu-
tis-tes de Choc (IL DBPC) par l'adjonction du
12' BPC de Calvi, puis est dissout le 31 decembre

1963. Les missions de la IL DBPC sont alors

partiellement reprises par le 13' Regiment de

Dragons Parachutistes (13' RDP) de Dieuze et

par le 1" Regiment Parachutiste d'infanterie de

Marine (RPIMA) de Bayonne.
Cree le 16 avril 1956, le Centre d'instruction

des Nageurs de Combat (CINC) est integre ä la
//' DBPC. Le 26 octobre 1960, il est transfere ä

Aspretto (Corse). En 1985, apres l'echec de

l'operation contre le Rainbow Warrior, le CINC est

deplace ä Quelern en Bretagne.
Des la fin de la guerre d'Algerie, le Service

«Action» est considerablement reduit. C'est le

comte Alexandre de Marenches, en 1971, qui
decide de le reformer et de le dynamiser.

Depuis 1981, la Division «Action» est subdivi-
see en trois groupes: appui aerien, commandos,
Operations navales. En outre, eile dispose de

l'appui du Groupe Aerien Mixte 56 (GAM 56) de

l'aviation francaise, basee ä Evreux, qui lui fournit

les moyens de transport aeriens necessaires.

Le 1er novembre 1985, ä la suite de l'affaire du

Rainbow Warrior, le IL BPC est reactive par
le president F. Mitterrand et de nouveau appele

IT Regiment Parachutiste de Choc (IL RPC). II
est stationne ä Cercottes (Loiret), au Centre

d'instruction des Reserves Parachutistes (CIRP)
et il assure l'instruction des forces speciales

frangaises. La formation des nageurs de combat

de la DGSE, bases ä Quelern (Bretagne), releve

de l'Ecole de Plongee (CNC) de Saint-Mandrier.

En 1992, lors de la reforme des services de

renseignements et de la creation de V Etat-major
des forces speciales, il a ete decide de laisser,
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dejä en temps de paix, le IL RPC ä la DGSE, en
raison des missions particulieres de la Division
«Action». Le 30 juin 1995, le IL Choc est
dissout dans le cadre des mesures de reduction des
rorces armees francaises; ses fonctions sont re-
Prises par trois centres:

* le Centre Parachutiste d'Entrainement
Specialise (CPES) ä Cercottes.

* le Centre d'instruction Parachutiste Specialisee

(CIPS) ä Perpignan.
* le Centre Parachutiste d'Entrainement aux

Operations Maritimes (CPEOM) ä Roscanvel.

Principales actions connues
'Operation «BARRACUDA» (nom de code

de la DGSE: «CABAN») en septembre 1979,
¦-lUl avait pour objeetif le remplacement de l'em-
Pereur Bokassa de la Republique Centrafricaine
Par le president David Dacko.

* Tentatives de renversement du colonel Kadhafi

en 1977 et en aoüt 1980 (echecs).
Sabordage du navire libyen Dat-Assaouari

üans le port de Genes (octobre 1980).
* Operation «SATANIC» (juillet 1985).

— E —
«EAGLE CLAW»

Operation speciale, menee le 24 avril 1980,
*,

Ur ''berer les 66 otages de l'ambassade ameri-
ne de Teheran. L'operation etait ambitieuse et

tes chances de succes evaluees ä 60%. En fait,
°ut a concouru ä l'echec de la mission.

Planification

Un premier probleme se situe dejä dans la
|! ase de Planification. L'operation etait si com-
Partimentee que, des le debut, eile n'a pas eu de

^miriandement unique. La chaine de comman-

D
ent est trop compliquee, en raison de l'im-

jjj rtance politique de la manoeuvre, et les com-
ndants ne la connaissent pas, en partie pour

jg rai.sons de maintien du secret. Toujours pour
Prot™'80115 de maintien du secret, les differents

agonistes ne se connaissent pas et n'ont pas

m
preP,arer l'operation ensemble, les entraine-
nts n'ont jamais fait l'objet de critiques.

d'ob
"Ult ^lectionnee pour l'operation a 9 h 30

cou
&CU.nt€' Les helicopteres doivent donc par-

qui"r ^00 km ä une vitesse de 200 km/h, ce

Co e^ a la limite des capacites des machines,
Pte tenu des exigences en carburant.

Une grande partie du concept repose sur la
fiabilite des helicopteres, alors evaluee ä 74%.
Sur l'ensemble de la flotte des RH-53D, le nombre

d'appareils dont la fiabilite aurait permis de

remplir cette mission ä coup sür etait de 17%.
Les criteres d'abandon de la mission sont la

perte d'un helicoptere avant d'atteindre le territoire

iranien ou la perte de deux helicopteres au
point «DESERT ONE» ou trois pour le deuxieme

jour.
L'entrainement de l'action a, eile aussi, souffert

du maintien du secret: chaque protagoniste a
ete entraine separement. Jamais l'operation n'a
ete entrainee d'un seul tenant, mais seulement
par bribes. Certains aspects de l'entrainement
ont ete negliges, comme le ravitaillement en
carburant en Situation difficile entre appareils C-130
et helicopteres.

*^-

TöhGran

Concept de l'operation «EAGLE CLAW».
Phase 1: 8 helicopteres RH-53D (1) doivent
voler sur 1000 km ä travers le desert, ravitailles
en vol par des appareils KC-130. Au point
«DESERT ONE» (2), recuperer l'equipe d'assaut
« DELTA » amenee par avion C-130, se rendre ä

un emplacement sür (3) ä 24 km de Teheran.
Phase 2: deplacement avec 6 camions fournis
par des agents sur place, liberer les otages.
Phase 3: les transporter sur l'aerodrome de

Manzarieh ä 56 km de Teheran (4) et retourner
sur l'ile de Masirah avec des avions C-141.

[J. Baud]
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Execution

Apres 200 km, l'helicoptere 6 a une panne de
rotor et doit atterrir. L'helicoptere 8 recupere
* equipage et se met en retard de 15 minutes. En
raison de deux tempetes de sable, un helicoptere
rebrousse chemin et d'autres appareils doivent
se poser temporairement. Seuls 6 appareils
arrivent ä «DESERT ONE» avec 50-85 minutes de
retard. L'action de ravitaillement en carburant
commence.

Sur place, un camion iranien est detruit dans
une breve action de combat, ä Ia suite d'un mal-
entendu.

L'helicoptere 2 presente une defectuosite
critique; le commandant, le colonel Beckwith, de-
C'de d'interrompre la mission. A ce moment,
''helicoptere 3 heurte un avion C-130. Les deux
aPpareils sont detruits avec huit membres
d'equipage. Les hommes sont alors embarques dans
Un C-130 et evacues sur l'ile de Masirah.

Consequences et lecons

^
Le maintien du secret a ete l'une des causes de

echec de la mission, car il a empeche que tous
les membres du raid se connaissent, operent
ensemble et soient en mesure de discuter les diffi-
ClJltes avant l'operation.

La conduite de l'operation, situee au plus haut
lveau, a pour consequence une chaine de com-
ändement compliquee qui rend impossible la

vue d'ensemble de l'operation.
Le renseignement sur l'objectif est quasiment
existant. Bien que l'operation ne soit pas allee
s1Ue-lä, on ne dispose d'aucune informa-

J1 sur les mesures de protection iraniennes ä
Teheran.

Le concept de l'operation etire les capacites
echniques des materiels. Les helicopteres au-
aient pu voler plus haut, en raison de la faible

P esence radar iranienne, mais ils n'ont pas pu le
faire a cause de la charge de carburant.

E9ypte

Do f
'-rg 777 «Sa'a'iqa» a ete formee en 1977

miUr faire face ä la montee du terrorisme isla-
seer? 6n E?ypte- Elle etait initialement compo-

p
3 officiers, 4 sous-officiers et 40 hommes.

sae >

^S SOnt en8agcs Pour überer les pas-

ppj p !iun avion detourne par un commando du
(Front Populaire pour la Liberation de la

Palestine) ä Chypre. Ils operent dans des conditions

particulierement difficiles: apres une seule
heure pour planifier et preparer l'action, ils
interviennent, mais le ministere de la Defense
egyptien a neglige d'informer les autorites cy-
priotes de Farrivee de l'Unite 777; la police
locale et les unites de Garde confondent les
commandos d'assaut avec des renforts terroristes et
ouvrent le feu sur l'unite. Apres 80 minutes de

combat, 15 hommes de l'Unite 777 et plusieurs
Cypriotes sont morts.

L'operation la plus malheureuse de l'unite a

sans doute ete la tentative d'intervention ä Malte,

qui a cause la mort de 57 personnes. Des
elements palestiniens, irrites par l'incapacite de

l'Egypte ä proteger les terroristes de TAchille
Lauro, ont detourne le vol 648 d'Egyptair ä

Malte. Les membres de 1' Unite 777 commettent
plusieurs erreurs:

• Ils ne disposent d'aucun dispositif de

surveillance au sol.
• Ils n'ont pas fait le debriefing des rescapes

qui ont ete liberes par les terroristes.
• Ils n'ont pas etudie les plans du Boeing 737.
• Ils n'ont pas de grenades aveuglantes et utilisent

des grenades fumigenes, qui les ont oblige ä

tirer au hasard.
• Afin de surprendre les terroristes, ils choisis-

sent d'ouvrir un trou dans le toit avec une charge
sur-dimensionnee, qui a frappe 6 rangees de

sieges et tue 20 passagers.
Depuis ces echecs, l'Unite 777 est restee

discrete. Elle a ete formee par des unites etrangeres
telles que le GIGN, et les SEAL americains.

Membre des
Forces speciales
americaines avec
des parachutistes
egyptiens.
Chaque membre
des Forces
speciales americaines

suit au
minimum une
formation de six
mois en langue
arabe, russe,
theque, farsi,
coreen, polonais,
tagalog. [Photo:
Department
ofDefense]
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Unite Effectifs

«ENDURINGFREEDOM»
(Operation)

L'Operation «ENDURING FREEDOM», qui
vise ä demanteler l'organisation Al-Qaida en
Afghanistan, fait appel ä la Cooperation entre les
forces speciales de plusieurs pays:

Pays

Allemagne
Australie
Canada
Danemark
Etats-Unis
France

Grande-Bretagne
Norvege
Nouvelle-Zelande
Pologne
Russie
Tadjikistan
lurquie

KSK
SASR

Jaegerkorpset
SOCCENT

COS
22 SAS

NZSAS
GROM

Spetsnaz
Spetsnaz

SAT

100
100

100
2500?

100?
100?

100?
30

7

20?

L engagement de ces forces speciales, dont les
esultats sont maigres, temoigne de l'incompre-
'ension des mecanismes de la lutte contre le ter-

r°nsme. Le KSK allemand ou le GROM polo-
a's, par exemple des unites antiterroristes sont

s unites d'intervention con-jues pour repondre
1 une Situation particuliere, non des formations
-.- guerre de chasse.

Espagne

Armee de terre
n 1997, l'Espagne a cree le Commandement

es Operations Speciales (Mando de Opera-
lones Especiales - MOE). Base initialement ä.

tg)CaI(Huesca-)' 'I s'est installe ä Rabasa (Alican-
;. Le MOE fait partie du «noyau d'appui des
rces de manoeuvre», au meme titre que la lo-

g'stique ou la defense aerienne.
Structure

///* G,r7upos des Operaciones Especiales (GOE)
u<< Valencia», Alicante.

IV
'X"?03 des Operaciones Especiales (GOE)

<<lercw delAmpurdän», Barcelone.
aandera de Operaciones Especiales de La

RoncT (B0EL) <<C' L Maderal Oleaga XIX»,

Missions

Les missions du MOE sont:
• Action directe (attaque contre des objectifs

critiques, marquage de cibles pour l'aviation,
capture ou recuperation de personnels, guidage
de missiles «intelligents»).

• Reconnaissance speciale (recueil d'informations

sur l'adversaire, localisation d'armes
speciales, evaluation des dommages, etc.).

• Assistance militaire (formation de troupes
propres ou alliees, formation de mouvements sur
les arrieres ennemis).

• Actions dans le cadre d'operations humanitaires,

de soutien ä la paix, d'evacuation de
civils ou de cas de catastrophe.

Armement/Equipement
Pistolets: les membres du MOE peuvent choisir

leur arme de service; fusil d'assaut: H & K
G36.

Forces aeriennes

• Escuadron de Zapadores Paracaidistas
(EZAPAC) ä Alcantarilla (Murcia). VEZAPAC
constitue la capacite speciale des forces
aeriennes espagnoles. Cree en 1946, il a recu sa

designation actuelle le 2 mars 2002. Ses
missions sont essentiellement: l'appui ä la recuperation

de pilotes abattus, la reconnaissance et le

marquage de pistes d'urgence, l'instruction des

pilotes de l'armee de l'air et de la marine aux
techniques de survie.

Etats-Unis

Logodel'USSOCOM.

Les Etats-Unis ont sans doute l'appareil de

Forces Speciales le plus sophistique de la planete,

associe ä un concept d'emploi pragmatique,
mais lourd. Les Forces Speciales fönt partie du

concept global des Operations speciales. Elles

sont organisees en un commandement, qui
coordonne leur formation et leur engagement:
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45



Forces speciales

Q
US Special Operations

Command
(USSOCOM)

Structure des Forces
d'Operations Speciales
terrestres americaines

(USASOC)
Department ol the

Army

Operational Control Subordination organique

US Army Special
Operations Command

(USASOC)

w.

n
(•»•»

11 9 rÄ^
-x^t »r*!.*1

J. F. Kennedy
Special Warfare

Center &

School

75th Rangers
Regiment

Special Forces US Civil Affairs 160th Special
Command & Psychological Operation

Operations Aviation
Command Regiment

«Sf TS* m3 /«, fjt*"*li.m

Un Light Strike Vehicle (LSV) des Forces Speciales americaines lors de la guerre du Golfe. [Photo-
Chenowth]
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US Special Operations
Command
Organisation de l'instruction

I o
s/

Joint Special
Operations
Command

(JSOC)

u
m

\*M'

US Army Special
Operations
Command
(USASOC)

J F. Kennedy Special
Warfare Center & School

(JFKSWCS)

US Air Force Special
Operations
Command
(AFSOC)

US Naval Special
Warfare

Command
(NSWC)

•*c.
,->•-

US Air Force
Special Operations

School
(AFSOS)

Naval Special Warfare
Center

(NAVSPECWARCEN)

1 USSOCOM (US Special Operations
Command).

L USSOCOM est organise selon deux chaines
commandement: l'une de commandement or-

° nique, qui comprend quatre commandements
ganises en fonction des armes, l'autre de com-
andement operationnel, articulee par theätre
Operations (voir carte). Les Operations spe-

es en Afghanistan, par exemple, sont dirigees
Par le SOCCENT, qui depend du CENTCOM.

jirV,c,,"re d" commandement* -'USSOCOM

Special Operations Acquisition & Logistics
sabl?er ^*?AL) assure la fonction du J-4, respon-

e de l'acquisition et de l'acheminement des
equipements.

* Special Operations Requirements & Resour-
?« Center (SORR) combine les fonctions J-5, J-

f
e

,* responsable du developpement des
fmCeAd'0p6rations speciales et de leur adequa-"°n a la menace.

p'pPec'al Operations Operations, Plans, and

J-3 t \er (SOOP> combine les fonctions
et J-5, responsable de la configuration des

forces, de leur formation et de 1'harmonisation
des activites d'exercice.

• Special Operations Intelligence & Information

Operations Center (SOIO) assure les fonctions

J-2 et J-6 et est responsable de la gestion
de l'information, des reseaux informatiques, du
renseignement, et de la superiorite de l'information.

II est egalement responsable de valider les

procedures, la formation et la doctrine des
Operations d'information.

• Special Operations Command Support Center

(SOCS) fournit toutes les autres fonctions
d'appui au commandement (sanitaires, aumöniers,

gestion du QG, secretariat, etc.)

Commandements subordonnes

• Joint Special Operations Command (JSOC),

• US Army Special Operations Command

(USASOC), Ft Bragg, NC.

• US Air Force Special Operations Command

(AFSOC), Hurlburt Field, FL.

• US Naval Special Warfare Command

(NAVSPECWARCOM ou NSWC), Coronado,
CA.
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Po rces speciales de l'Ejercito venezuelienne [Photo: Gilles Rivet]

anlande
Armee de terre

/ Laskuvarjojaakarikoulu (Ecole des troupes
aeroportees).

* Stssikomppaniat (compagnies de guerilla).
Marine

* Laivaston Erikoistoimintayksikko (Unite
spende la Marine).
a

' "annikkojaakarikomppania (lrc Compagniee --ommandos de Marine).

Fo""ces speciales
ciajeS e? sp^ciales (FS)sont une trouPe sPe-

g
ementi instruite pour accomplir une large

taire"16 dactions de nature militaire, paramili-

gj
' technique de portee operative ou strate-

form SOnt comPosces de specialistes, qui
ment un ensemble multifonctionnel, dont la

structure est modulable en fonction des objectifs
ä atteindre et des missions ä effectuer. Elles operent

generalement par petits groupes et dans un
cadre precis.

c^r.

m

Une täche essentielle et souvent ignoree des forces

speciales: l'aide aux populations locales.

[Photo: Department ofDefense]
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Le concept d'engagement des forces speciales
varie considerablement d'un pays ä l'autre. Aux
USA, les forces et Operations speciales sont,
dejä en temps de paix, un des elements de la
politique exterieure. En Grande-Bretagne, les SAS
aPpuient l'armee et la police dans la lutte
antiterroriste. Dans les pays de l'Est, les forces
speciales, en cas de conflit majeur, avaient ou ont
une fonction strictement militaire.

La mission de base des forces speciales est la
reconnaissance dans la profondeur operative ou
strategique du territoire ennemi. La mobilite,
mais egalement la precision des armes (bombes
guidees, missiles, artillerie, etc.) et leur portee
•mposent une detection, une identification et une
selection precise des objectifs. En effet, les
Doyens de reconnaissance technique ne peuvent
°ftrir que des resultats approximatifs et ponc-
Uels et ne se pretent pas ä Ia surveillance de sec-
eurs ou de voies d'approche de l'adversaire.

Aux USA, on distingue les forces d'operations
speciales (Special Operations Forces - SOF) et
'es forces speciales (Special Forces - SF). Les
Premieres sont constituees par l'ensemble des
orces disponibles pour les ?Operations

speciales, y compris l'aviation. Les secondes sont
P'us speeifiquement le personnel des forces ter-
estres, egalement connus sous le nom de Berets

verts.

Les SOF sont destinees ä etre engagees dans
es missions en decä du seuil de conflit ouvert,
11 aPpui et en complement de Ia politique etrangere

des USA. Par exemple, elles partieipent ä
a realisation de programmes d'irrigation rurale

a la lutte contre la drogue en Amerique
latine.

Les forces speciales, contrairement ä une
imagerie populaire soigneusement entretenue par le
cinema, ne sont pas essentiellement des troupes

e combat, mais elles sont capables d'effectuer
es missions de natures diverses, dans le cadre

a Operations speciales:
* assistance medicale,
* action psychologique,
* action civique,' recherche de prisonniers,
* actions de combat ponctuelles,' raids, etc.

epuis 1987, les forces d'operations speciales
mericaines sont rassemblees sous un comman¬

dement unifie, l'^US Special Operations
Command (USSOCOM). En juin 1992, la France a,
eile aussi, mis sur pied une structure de conduite
analogue, le ?Commandement des Operations
Speciales (COS), qui ne comprend pas les
?Services speciaux de la Direction Generale
de la Securite Exterieure (DGSE).

France

Des la fin de la guerre du Golfe, la France a
restructure ses capacites d'operations speciales
en un ensemble coordonne, ce qui a donne
naissance au Commandement des Operations
Speciales (COS). Comme son nom l'indique, c'est
un commandement et non une formation, qui
peut exercer le commandement operationnel
d'unites subordonnees organiquement ä d'autres
commandements. Ne fönt pas partie du COS,
mais peuvent etre engage par lui :

• 13' Regiment de Dragons Parachutistes
(Dieuze).

• Commandos de la 11' Brigade Parachutiste.
• 17 Regiment de Genie Parachutiste (Mon-

tauban), specialise dans le deminage et la
neutralisation d'engins explosifs.

Gendarmerie

Bien que les troupes d'intervention de la
Gendarmerie nationale ne soient pas a priori des

forces speciales, elles ont souvent ete l'un des

moyens d'operations speciales de la France.
Depuis 1984, elles sont organisees en un groupe de

305 personnes, le Groupe de Securite et d'intervention

de la Gendarmerie Nationale (GSIGN),
qui comprend:

• le Groupe d'intervention de la Gendarmerie
Nationale (GIGN),

• l'Escadron Parachutiste d'intervention de la
Gendarmerie Nationale (EPIGN),

• le Groupe de Securite de la Presidence de la

Republique (GSPR), des elements anti-terroristes.

— G —

Garde du corps

Voir ?Protection rapprochee.

51



Forces speciales

Grande-Bretagne

Depuis 1987, les forces d'operations speciales
britanniques sont rassemblees sous un commandement

unifie, analogue ä V USSOCOM americain,

le Directorate of Special Forces (DSF). Le
DSF a son quartier general dans la caserne
Duke-of-York, ä Chelsea (Londres). Son directeur

cumule la fonction de Director of Special
Air Service.

Structure

HQ DSF/DSAS & SAS Grp
* ?Special Air Service Group (SAS).
* ?Special Boat Service (SBS).
* 43,d Observation Post Battery.
' 602"* Signals Troop.

Le 21 SAS a ete reconstitue en 1946 comme
unite de l'Armee territoriale. Le 22 SAS a ete
cree au debut des annees 50 et constitue l'elite
des forces speciales britanniques. Le 23 SAS a
ete cree en 1959 pour appuyer le Corps britan-
n'que en Allemagne.

Grece

Insigne d'epaule
des Commandos.

Armee de terre
* ETA, formation de reconnaissance lointaine,

crfee en 1959. Peu d'informations sont disponibles

sur cette formation.
* Monada Ypovrixion Kastrofon (MYK) - Uni-

e de Destruetion Sous-marine - avec quatre
missions: infiltration et Sabotage des bases na-

a es ennemies, reconnaissance des plages avant
un debarquement, neutralisation des explosifs et
Intervention antiterroriste maritime. Depuis 1959,

e est composee de cinq detachements:
-OYK1
- OYK2
-OYK3
-OYK4
-OYK5

renseignement et guerre speciale,
renseignement et guerre speciale,
reconnaissance de plages,
neutralisation des explosifs,
active en cas de guerre seulement.

Fusil d'assaut: Colt M-16A2, MP-11; pisto-
lets-mitrailleurs: H & K MP5.

• Dynamis Katadromon (Force de Commandos),

creee en 1946 pour combattre la guerilla
communiste: le /" Regiment Commando, base ä

Rentina, est compose de:

- Escadron B (Naousa - Macedoine Orientale),

-Escadron D (Rentina - Macedoine
centrale),

- Escadron E (Drama - Thrace).
Marine

• Amfivioi Katadromes (Commandos amphibies),

recrees en 1974 apres l'invasion de
Chypre par la Turquie. Ils forment le 13' Regiment

de Commandos Amphibies base ä Athenes
et compose de deux escadrons:

- Escadron de Commando Amphibies A,
- Escadron de Commando Amphibies C.

Grenzschutzgruppe 9 (GSG 9)

(Allemagne) Groupe d'intervention allemand
de la Bundesgrenzschutz (Gardes-frontiere), le
GSG 9 est l'une des formations paramilitaires
les plus prestigieuses. II a ete initialement
instruit par le SAS britannique, avec lequel il co-
opere regulierement.

Histoire

A la suite de la desastreuse tentative de
recuperation des otages aux Jeux olympiques de
Munich en 1972, le ministre de l'interieur de

l'epoque, Hans-Dietrich Genscher, confie ä
Ulrich Wegener la mission de mettre sur pied une
formation de 180 hommes pour repondre ä des

actes de terrorisme graves. En avril 1973, la
nouvelle unite est prete ä l'emploi.

Commandant de-i
Ulrich K. Wegener
Klaus Blatte
Uwe Dee

Jürgen Bischoff
Friedrich Eichele

1972-79
1980-81
1982-91
1992-98
1999-

Structure

Le GSG 9 se compose aujourd'hui de 240 hommes,

repartis en en 4 unites d'engagement,
chacune composee d'une troupe de commandement
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et de 6 troupes d'engagement special (Spezia-
leinsatztrupps - SET):

• Etat-major

- StB 1 - Engagement

- StB 2 - Conduite et moyens

- StB 3 - Instruction et perfectionnement

- Services centraux

- Service sanitaire
• lrc Unite d'engagement de tireurs d'elite/ob-

servateurs (effectifs, env. 50 hommes),
• 2" Unite d'engagement de plongeurs (effectifs,

env. 100 hommes),
• 3e Unite d'engagement de parachutistes

(effectifs, env. 50 hommes),
• 4C Unite d'engagement de tireurs d'elite/ob-

servateurs (effectifs, env. 50 hommes),
• Unite technique

- Troupe de commandement

-3 SET
• Unite de Documentation

- Troupe de commandement

- Troupe de communication

- Troupe de transmission

- Troupe de documentation

- Troupe de reparation
• Unite d'instruction

- Troupe de commandement

- 4 SET d'instruction

Missions

Le GSG 9 est concu pour intervenir dans les

cas suivants:
• enlevement,
• prise d'otage,
• attentat ä l'explosif,
• piraterie aerienne ou maritime,
• tentatives d'attentat contre des personnalites,
• criminalite organisee.

Operations

Depuis sa creation, le GSG 9 a effectue plus
de 1300 engagements, dont 4 au cours desquels
l'emploi des armes a ete necessaire. Les deux
engagements les plus celebres du GSG 9 ont ete:

• le 17 octobre 1977, liberation des otages d'un
appareil de la Lufthansa ä Mogadiscio,

• le 27 juin 1993, capture des terroristes de la
Rote Armee Fraktion, Hogefeld et Grams.

Groupe Special Al'fa

A
Insigne d'epaule
du Spetsgruppa Al'fa.

(Russie) Le Spetsgruppa Al'fa (Groupe Special

Alpha), egalement appele Alpha-2000, a ete

cree ä l'initiative de Youri Andropov en 1974. Le

groupe s'est rendu celebre en aoüt 1991, refusant
de participer ä la tentative de putsch contre
Mikhail Gorbatchev. Tout d'abord concu comme
unite de forces speciales, le Groupe Special

Alpha a ete engage lors de l'intervention sovietique

en Afghanistan. En 1991, il devient une

unite d'intervention antiterroriste et est transfere
au Service de Garde du KGB. II a conserve ce

röle et est integre au FSK/FSB. II est flanque du

Groupe Special Beta, responsable de la formation

des unites antiterroristes.

Grupa Reagowania Operacyjno
Mobilnego (GROM)

•*aj£\>

Insigne de beret du GROM.

(Pologne) Cree en 1991, le GROM est issu des

forces speciales polonaises, dont la tradition
remonte ä la Seconde Guerre mondiale. Ses e"-
tifs sont evalues ä 270 hommes et femmes.

opere par equipes de 4 personnes.
Tous les membres d'une equipe sont f°rrn^

comme le personnel d'assaut de combat. 75 1°

des personnels sont certifies comme auxiliaire
medicaux. De plus, il y a plusieurs medecins a'
täches ä l'unite, qui fönt partie des equipes
d'assaut, portant leurs pharmacies portatives ave

leurs armes d'assaut. Chaque Operateur GRO™

connaTt au moins deux langues.

Le GROM a aussi des equipes d'appui entiere-

ment operationnelles, avec des experts NEDb
(neutralisation des explosifs).

56



Forces speciales

Armement/Equipement

Pistolets-mitrailleurs: HK MP 5 9 mm, Tantal
5-45 mm; fusil d'assaut: AKS-74U, Beryl .223.
Pistolet: le choix est laisse ä l'individu. Fusil de
Precision: HK PSG-1, Mauser 86 7.62 mm.
Lance-grenades: RPG-76 Komar.

Operations

En raison de sa competence en matiere de
protection de personnalites, le GROM a ete choisi
en 1994 pour participer ä l'operation «RES-
TORE DEMOCRACY» en Haiti. 55 hommes
°nt ete envoyes ä Porto Rico pour etre formes
Par les membres du 3' SFG americain aux
notions de politique hai'tienne, au fonctiönnement
de la societe, egalement pour s'acclimater. En
Haiti, le GROM a assure la securite de plusieurs
Personnalites, dont le secretaire general de l'ONU,
Boutros Boutros Ghali, et le ministre de la De-
tense americain, William Perry. Le general de
division americain David C. Meade a attribue au
colonel Slawomir Petelicki (commandant et
ereateur du GROM) la medaille de la Reconnaissance.

C'est la premiere fois dans l'histoire
americaine qu'une unite etrangere est recompensee
de cette maniere.

50 membres du GROM ont ete deployes en
°snie pour appuyer le bataillon polonais. En

JUin 1998, ils ont apprehende un Bosniaque
s°upconne de crimes de guerre.

Subordination

Autrefois subordonne au ministere de l'Inte-
neur, le GROM depend, depuis octobre 1999, du
knistere de la Defense. Les details de cette
°uvelle Subordination sont peu connus, mais il
emble qu'en plus de la mission antiterroriste, le
ROM ait une fonction stay-behind en cas d'in-

Vasion du pays.

Grupo De Operacöes Especiais
(GOE)

Blason
du GOE.

(Portugal) Le GOE a ete cree en decembre
1979, ä la suite des evenements des Jeux
olympiques de Munich de 1972. Ce n'est qu'au
debut 1983 que l'unite est operationnelle. Forte de
150 hommes, eile calque ses structures sur les SAS

britanniques. La formation de base dure huit mois
avec comme matieres:

• assaut tubulaire (bus, trains et avion),
• nettoyage de bätiments,
• assaut en mer,
• protection de personnalites (durant les deux

derniers mois de formation).

Armement/Equipement
Pistolets: les membres du GOE ont une grande

liberte dans le choix de leur arme personnelle,

on trouve des pistolets Brownings, SIG-
Sauer ou Glock; pistolets-mitrailleurs: H & K
MP5; fusil ä pompe H & K 502 calibre 12; fusil
de precision: H & K PSG-1 7.62 mm, Galil
7.62 mm.

Guerre du Golfe

Mise sur pied et structure de conduite

L'engagement des Special Operations Forces
durant «DESERT SHIELD», puis «DESERT
STORM», fait l'objet de la plus grande discretion.

En aoüt 1990 dejä, le National Security
Council decide l'envoi des unites antiterroristes
Delta et SEAL Team 6 du Joint Special Operations

Command (JSOC), pour proteger la famille
royale saoudienne et intervenir en cas d'aetions
terroristes sur les puits de petrole saoudiens.

Le general Schwarzkopf est reticent ä

l'engagement de forces speciales, qui supposent des

missions ä haut risque militaire et politique. La
capture, le 29 octobre 1990, par les Irakiens de

3 membres du 13" Regiment de Dragons
Parachutistes frangais, souligne le caractere politique
delicat des Operations en territoire ennemi. C'est
sur l'ordre du secretaire ä la Defense, Dick
Cheney, et du chef du Joint Chiefs ofStaff, Colin
L. Powell, eux-memes convaincus par l'argu-
mentation du general Carl W. Stiner, chef de

V USSOCOM et du major-general Wayne A.
Downing, commandant du JSOC, que le
commandant du CENTCOM se decide ä engager des

forces speciales. La conduite et la coordination

sont assurees par le Special Operations
Command, Central Command (SOCCENT) du
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CENTCOM, auquel est subordonne le gros des
forces speciales americaines. Les forces
speciales des autres pays restent subordonnees ä
'eurs commandements nationaux respectifs,
mais leurs actions sont coordonnees par l'Ope-
rational Control (OPCON) du SOCCENT.

Arrive en Arabie Saoudite en septembre 1990,
'e 5"' Special Forces Group (SFG) fournit l'etat-
major de VArmy Special Operations Task Force
(ARSOTF), cree en janvier 1991, responsable de
1

engagement des forces speciales terrestres
americaines ainsi que le personnel de VOPCON.

La planification «strategique» des Operations
speciales est effectuee par la Special Technical
Operations Division - STOD (Division des
Operations Techniques Speciales) du Pentagone,
rour la gestion des Operations speciales aux
niveaux operatif et tactique, on utilise avec succes
le nouveau Special Operations Command Re-
Search, Analysis and Threat Evaluation System
'SOCRATES), qui rassemble et fournit l'ensemble
•--es renseignements necessaires ä la planification
des Operations speciales.

L'integration et la coordination operatives des
forces speciales et des forces conventionnelles
fa't appel ä des cellules de coordination au
niveau des corps d'armee: les Special Operations
Command and Control Element (SOCCE). La
ronction des SOCCE est d'eviter toute interfe-
rence entre les moyens de feu (artillerie et avia-
1Or0 et les forces speciales operant en territoire

ennemi. Ce travail est d'autant plus complexe
°jUe les forces speciales operent dans la profondeur

tactique de l'adversaire (3-30 km).
Outre la coordination, la coUaboration entre

e_s forces speciales des differents pays doit etre
s imulee pour des raisons techniques. Par exem-
P'e, les helicopteres Chinook HC Mk 1 des SAS
ntanniques ne sont pas equipes pour le vol ä

res basse altitude de nuit et doivent etre «pilotes»

par les Pave Low americains.

es for,:es speciales terrestres
JJort principal: la reconnaissance
La recherche et l'exploitation des renseigne-
ents prennent une dimension nouvelle pour les

orces coalisees, en raison de la nature des be-
•oins en renseignements. L'engagement d'armes

grande portee et ä haute precision (comme les
ombes d'aviation guidees ou l'artillerie) impli-

4 e une acquisition et une designation tres pre-
c'ses des objectifs. Par ailleurs, l'usage par les

Irakiens de leurres sophistiques rend la
reconnaissance visuelle souvent indispensable pour
completer les resultats fournis par les moyens
techniques.

Les forces speciales fönt partie integrante du
considerable effort en renseignement engage par
les coalises. La reconnaissance et la designation
d'objectifs constituent la mission principale du
5"' SFG, qui surveille un secteur de 450 x 300
km (135000 km:). Avec un tel secteur d'engagement,

la recherche de renseignements ne peut
qu'etre dynamique et doit faire appel ä des

moyens d'infiltration sophistiques.
L'une des priorites du commandement coalise

est la decouverte et la destruetion des lanceurs
mobiles de missiles SCUD. L'effort principal est

porte sur la partie ouest de l'Irak d'oü les SCUD
sont tires sur Israel, en raison de leur effet desta-
bilisant sur la cohesion des coalises.

Durant «DESERT STORM», les forces
speciales decouvrent 40 lanceurs SCUD, qui
n'avaient ete detectes par les systemes de
reconnaissance techniques et les satellites. Les 29
derniers lanceurs sont reperes par les forces
speciales le 27 fevrier, 24 heures avant le cessez-le-
feu annonce par George Bush: ils etaient prets ä

etre tires contre Israel. Ils sont combattus
immediatement et durant 6 heures par les avions A-10,
dont le feu est conduit par le personnel des forces

speciales au sol.

Une täche importante des forces speciales est
la designation des buts par marquage laser (laser

JIM

%

Marquage de cibles au laser («Laser painting»)

par les SEALs. [Photo: US Department of
Defense]
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painting) des objectifs, pour guider avec precision

les bombes d'aviation GBU-10 PAVEWAY
et GLU-109/B. Ces bombes ont ete utilisees
avec succes contre les installations-cles irakiennes

(stations radar et positions antiaeriennes).
Les autres missions de reconnaissance des forces

speciales concernent la praticabilite des
terrains, la surveillance des couloirs de percee des

coalises, la surveillance des flancs et la mise en
place de balises electroniques pour l'aviation.
Durant «DESERT SABRE», les forces speciales
ont pour mission la surveillance des axes de
renforcements possibles des Irakiens, elles fournissent

des renseignements en temps reel aux
commandants tactiques.

Coordination et instruction
des forces coalisees

Des le debut de leur deploiement dans le Golfe,

l'activite des forces speciales est essentiellement

orientee vers l'instruction des forces
arabes, notamment dans les domaines de la preparation

au combat en ambiance chimique, la
tactique des petites unites, la reconnaissance et la
coUaboration air-terre.

Un des problemes majeurs des forces coalisees

est en effet la disparite de l'instruction et le

manque d'experience dans le combat interarmes,
notamment au sein des forces arabes. On de-
tache donc du personnel du 5"' SFG et de l'Air
Force Special Operations Command (AFSOC)
aupres des forces arabes, pour instruire les
cadres et assurer leur integration dans le plan de

combat coalise. D'une part, il s'agit d'assurer ä

la fois la liaison avec le commandement du
CENTCOM et la coordination avec les forces
voisines, d'autre part de veiller ä la coordination
interarmes (notamment la defense antiaerienne)
au sein de chaque armee arabe.

Le 5"' SFG engage 108 equipes de 3-4 hommes

pour instruire les troupes de premiere ligne,
jusqu'ä l'echelon bataillon. Parlant arabe et portant

des uniformes sans signes distinctifs, les
hommes du 5"' SFG ont un excellent contact
avec les troupes arabes, particulierement avec
les Syriens. Une part importante de ce travail
d'instruction porte sur la brigade kowei'tienne,
la moins bien dotee en equipement et en
encadrement.

Quelques personnels des forces speciales
americaines fournissent egalement instruction et
assistance ä la resistance kowei'tienne, composee

pour l'essentiel d'anciens membres des forces
speciales du Koweit. Durant «DESERT SABRE»,
cette Organisation stay-behind s'avere particulierement

precieuse pour mener des actions de
harcelement contre les colonnes irakiennes.

Action directe et appui des forces terrestres

Peu d'informations sont divulguees sur les
actions directes des forces speciales; elles restent
encore classifiees en raison des methodes et des

moyens utilises. II semble qu'elles ont ete
relativement limitees, mais qu'elles ont debute avant
le declenchement de l'offensive terrestre.
Certaines des missions visent la destruetion de
reseaux de transmission par fils, ce qui oblige les

Irakiens ä utiliser la radio, permettant ä l'exploration

electronique (COMINT) de reconstituer
l'ordre de bataille electronique irakien.

Au cours de «DESERT SABRE», les membres

du 5"' SFG ont pour mission de s'emparer
du secteur «COBRA», situe ä environ 120 km
de la frontiere saoudienne, et qui doit servir de

base logistique aux 460 helicopteres de la 101"

Airborne Division, ce qui va permettre au XVIIP
Corps Aeroporte de prendre les forces irakiennes

dans un large mouvement d'enveloppement.
Infiltres par mer ou par terre avec des

vehicules civils, portant le keffieh, les hommes des

forces speciales sont les premiers ä penetrer
dans Kowei't City. Le 26 fevrier ä 12 h, sous la

conduite de VOPCON, les hommes du 3rd SFG-

avec l'appui des SEAL de la Marine, ont pour
täche de s'emparer de l'ambassade americaine a

Koweit City. Simultanement, des membres du

22 SAS et des forces speciales francaises
s'emparent de leurs ambassades respectives, avant

l'arrivee du gros des forces coalisees: il s'agit
d'en prevenir la destruetion par les Irakiens.

Les forces speciales de la marine

Durant « DESERT SHIELD», les SEAL (SEa '
Air Land) de la Navy contribuent efficacement a

la mise en ceuvre de l'embargo maritime contre

l'Irak, ainsi qu'aux Operations de deminage e°

mer Rouge.
Lors de «DESERT SABRE», les SEAL con-

duisent des Operations de reconnaissance lointaine

au profit de l'aviation et de l'artillerie navale-

En outre, ils sont un des elements-cles pour la

preparation et la mise en ceuvre du plan de

deception du general Schwarzkopf. Dans la phase

de preparation, leur mission principale est la re-
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Figure 18 - Helicoptere MH-53J Pave Low III.
[Photo US Department of Defense]

eonnaissance des cotes du Kowei't, d'une part
arm d'observer les preparatifs et d'evaluer les
ettectifs irakiens deployes, d'autre part d'activer

i
e menace permanente le long de la cöte. Dans

a phase de mise en oeuvre, les SEAL menent
es actions ponctuelles, notamment par des

eoups de main et du Sabotage, sur les cotes afin
de «fixer» les Irakiens.

Durant «DESERT SHIELD/STORM», les
EAL ont execute 270 missions, sans enregistrer

Ur»e seule perte.
Les forces speciales aeriennes

Le 17 janvier, ä 2 h 38, quatre helicopteres
MH-53J PAVE LOW III du 20" Special Opera-
lons Squadron (SOS) ouvrent la route et gui-
ent, au ras du sol, les deux grouppes de 4

helicopteres de combat AH-64 Apache de la 101"
irborne Division. En detruisant simultanement

(en moins de 30 secondes) deux stations d'alerte
mtaine irakiennes, situees respectivement ä 37
f-l km ä l'interieur des lignes irakiennes, ils
eent un couloir de penetration pour le gros des

orces aeriennes. La planification de cette action
aecisive avait ete effectuee en novembre 1990
Par la STOD.

Di
"" Rescue Service de l'US Air Force ne de-

P °ie pas d'appareils dans le Golfe. La mission
ce "feuperation et de sauvetage des pilotes in-

öe aux SOS. Bien que ce type de mission ne
s° h-tbituellement pas de leur ressort, les SOS
tu*1

H
SeU'S d°nt les aPPareils peuvent effec-

er des infiltrations de nuit et ä tres basse altitu-
en territoire ennemi (nap-of-the-earth). Les

2->Slr£ü?s de sauvetage sont executees par le
SOS au sud de l'Irak et par le 21" SOS au

nord de l'Irak, depuis la Turquie, leur limite de

competence etant situee un peu au nord de Bagdad.

Apres la fin des hostilites, 3 MH-53 et environ

80 hommes du 20"' SOS restent en Arabie
Saoudite pour effectuer des missions de recuperation.

C'est egalement le 20'" SOS qui assure en
grande partie l'infiltration aerienne des forces
speciales terrestres. Le 20'" SOS, ä lui seul, tota-
lise plus de 60 sorties en territoire irakien, sans
subir de pertes.

Souvent engages au-delä de leur autonomie
les helicopteres des SOS doivent etre ravitailles
en vol par les HC-130H Combat Shadow du
9" SOS.

Par principe, les SOS sont equipes et entraines

pour accomplir les missions les plus diverses.
Les avions MC-130E du 8'" SOS sont les seuls en
mesure de larguer les enormes bombes BLU-82
Daisy Cutter de 6000 kg. La BLU-82 est concue
pour exploser ä 1 m au-dessus du sol et est utilisee

pour ouvrir les champs de mines. Son rayon
d'efficacite est de 4,5 km. Le 6 fevrier, le 8"' SOS

largue deux de ces bombes sur les champs de
mines irakiens. II s'agit de simuler le debut
d'une offensive et de declencher une alerte
destinee ä provoquer la mise en marche des radars

DCA, dont l'existence est jusqu'alors ignoree.
Les formations ELINT/SIGINT coalisees
peuvent alors les detecter et les faire detruire par
l'aviation et les forces speciales, preparant ainsi
l'offensive terrestre reelle.

Reconstruction du Koweit

Durant «DESERT SHIELD» dejä, les
problemes de reconstruction du Kowei't fönt l'objet
d'une planification approfondie. En decembre
1990, avec l'aide du Departement d'Etat americain

et du gouvernement kowei'tien en exil, le
352'"' Civil Affairs Command cree une Koweit
Task Force ä Washington DC, articulee en
cellules, pour traiter des problemes specifiques:
infrastructures, approvisionnement, education,
maintien de l'ordre, commerce, finances, etc.

Des la fin de «DESERT STORM», pour ini-
tier la phase de mise en oeuvre de la reconstruction,

est constituee au Kowei't une Task Force
Freedom (TFF). Dirigee par l'etat-major du

352'"' Civil Affairs Command, la TFF comprend
le 1" Explosive Ordnance Demolition Group, la
513M Military Intelligence Brigade, la 2'"' Aviation

Brigade, la 372"d Military Police Company
et le 44"' Signals Battalion. La TFF peut ainsi
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assister les autorites kowei'tiennes dans la restauration

de l'ordre et d'une vie normale dans les
territoires liberes.

Deploye en Arabie Saoudite, avec des equipes
rattachees aux formations de combat, le 96"' Ci-
V[i Affairs Battalion s'attache ä resoudre des
Problemes concrets dans le terrain, tels que l'aide

aux refugies et la planification de l'aide
humanitaire. En outre, il fournit des informations
Precieuses aux formations de combat, concernant

les relations avec les autorites saoudiennes
et la protection des biens culturels.

Operations psychologiques (PSYOP)
L essentiel des Operations psychologiques est

¦^ene par le 4'" PSYOP Group (Airborne). Elles
eornprennent notamment, entre le 30 decembre
'990 et le 28 fevrier 1991, la publication de plus
'je 29 millions de tracts, dont 18,9 millions sont
mssemines par des avions MC-130 et HC-130

in Special Operations Squadron, et environ
p° millions par des bombardiers B-52, des avions
¦ -16 et F/A-18. Les PSYOP comprennent egale-
nent les emissions radio quotidiennes de la

«Voix du Golfe», 18 heures par jour, sur des
ongueurs d'onde voisines de celles utilisees par

radio Bagdad. II faut ä cet effet trouver des
animateurs parlant l'arabe avec l'accent irakien.
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Z?ct Produit durant la guerre du Golfe par le

in ^. OP Group, representant un billet de
mars avec, imprime au dos, les Instructions

Urse rendre et rejoindre les lignes coalisees.
e billet sert egalement de sauf-conduit.

es Operations psychologiques sont integrees
Plan de combat du CENTCOM. Ainsi, cer-

jo'nS tr^CtS annoncent aux soldats irakiens le

p
r et l'heure oü ils seront bombardes, afin que
xactitude de la «prediction» rende la campa-

fe e Psychologique plus credible.

Le resultat des PSYOP s'avere tres positif;
70% des prisonniers de guerre irakiens admettent

avoir ete influences par les tracts et la «Voix
du Golfe» pour leur reddition. Afin de susciter
l'interet, certains tracts sont imprimes au dos de
billets de banque, ce qui permet, en le pliant, de
cacher le texte, dont la lecture est interdite dans
l'armee irakienne.

Le 4'" PSYOP Group mene encore un travail
d'education au sein des forces americaines sur la
Psychologie de l'adversaire et celle des forces
arabes alliees.

Infiltration/Exfiltration
(techniques d')

De nombreuses techniques d'infiltration en
territoire ennemi sont utilisees par les forces
d'operations speciales (SOF). Ces formes d'infiltration

ne sont pas specifiques aux «armes»
auxquelles sont rattachees les unites speciales. Le
plus souvent, les forces speciales maitrisent des

formes d'infiltration dans les trois elements: air,
terre, mer.

Infiltration terrestre

• Apied.
• Par absorption, lors d'une avance ennemie.

C'etait la forme d'infiltration prevue pour les

SAS en cas d'invasion des forces du Traite de

Varsovie: les hommes etaient enterres et
devaient sortir de leur cache derriere l'adversaire.

• Par vehicule leger, de maniere dynamique.
Dejä utilise lors de la Seconde Guerre Mondiale

par le Long Range Desert Group (LRDG) et ses

jeeps surarmees, ce procede a ete conserve dans

la doctrine des SAS britanniques et australiens,

equipes de Land Rover «Pink Panther» pour les

Operations en zone desertique. Des la fin des

annees 70, les USA se sont interesses ä ce concept
et ont entrepris de developper un vehicule pour
ce type d'activite. II en est resulte un vehicule

spectaculaire de la firme Lamborghini (qui n'a

pas ete selectionne et a ete produit pour le marche

commercial), ce qui a abouti ä la conception
du Hummer. Toutefois, au long de son developpement,

le Hummer a pris du poids et de l'em-

bonpoint et le besoin pour un vehicule leger et
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hautement mobile subsistait. La Solution a ete un
vehicule du type «Dune Buggy», tres simple,
avec un profil tres discret ainsi qu'une faible
signature infrarouge et radar: le LSV (Light Strike
Vehicle). Utilise lors de la guerre du Golfe par
Plusieurs armees, ce type de vehicule a rapidement

fait ecole et equipe aujourd'hui la plupart
des forces speciales occidentales.

Light Strike Vehicle (LSV) des Forces Speciales
US durant la guerre du Golfe. Le LSV est un
vehicule de reconnaissance hautement mobile per-
rnettant un concept dynamique du renseignement
tactique/operatif II comprend 3 hommes d'equi-
Page et evolue ä une vitesse proche de 100 km/h.
Sa structure tubulaire lui confere une signature
radartres faible. [Dessin J. Baud]

'nfiltration amphibie
L'infiltration amphibie a ete initiee par les

c°mmandos italiens, puis abondamment prati-
•We lors de la Seconde Guerre mondiale. Elle
Peut se pratiquer de diverses manieres.

L'approche

' Avec sous-marins. Les plongeurs sortent et
e»trent dans le sous-marin par les tubes lance-
torpilles.

* Avec des sous-marins de poche, generalement

du type «humide», c'est-ä-dire que l'habi-
acle est rempli d'eau et les plongeurs portent
eur appareil respiratoire.

* Par canot rapide, generalement de type
gonflable, dont la signature radar est plus faible.

* Par canot rapide immersible. II s'agit de
anots rapides gonflables avec des instruments

et une motorisation etanche, qui peut etre degon-
e et se transformer en sous-marin humide ä

Proximite de l'objectif.

L'approche finale
* Au moyen d'appareils ä circuit ferme (re-

breather), qui recycle l'air respire et ne produit
pas de bulles. Inconvenient, ces appareils sont

«regles» pour une profondeur specifique
(jusqu'ä 9 m), qui ne peut pas etre depassee.

• Au moyen d'appareils ä air comprime, qui
produisent des bulles, mais permettent d'atteindre

des profondeurs plus importantes (jusqu'ä
40 m).

II faut distinguer entre l'action en surface
(reconnaissance, action directe, etc.), generalement
menee par des commandos, et l'action en
profondeur (actions de deminage et de preparation
de plages de debarquement), menee par le genie,

par exemple les Underwater Demolition Teams

(UDT), souvent consideres comme des forces

speciales.

Les sous-marins de poche humides. Ici un

exemplaire utilise par les forces speciales de

I'ex-Yougoslavie. [Dessin J. Baud]

Infiltration aerienne

• Par parachute, avec plusieurs techniques de

largage.
-Ouverture automatique (400-1000 m

d'altitude).

-Largage et ouverture commandee ä haute

altitude (2000-4000 m). Appelee HAHO (High
Altitude High Opening), cette technique permet

une approche par derive sous voile (DSV), et

l'avion peut se maintenir ä distance de la zone

d'atterrissage.

- Largage ä haute altitude (2000-10000 m) et

ouverture commandee ä basse altitude (200-

100 m). Cette technique est connue sous la

designation de HALO (High Altitude Low Opening).

• Par parapente, selon la nature de la

topographie.

• Par ultra-leger motorise (ULM).
• Par helicoptere, lorsque la densite d'«ennemis»

est faible. Souvent representee au cinema,
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e Systeme Fuiton. L'avion est equipe d'une «fourche», qui capture la corde que maintient le petit

dirigeable de signalisation. II voie ä une altitude de 500 pieds et 1 'exfiltre est recupere par la porte arriere
u C-J30, environ au bout de 250 m. [Dessin J. Baud]

ette forme d'infiltration exige une intense pre-
Paration electronique. Elle implique que l'appa-
e" soit equipe de systemes de reduction de si-

fciature, de detecteurs de radars et de rayonnement

infrarouge. Elle s'effectue autant que pos-
,e dans les «zones d'ombre» des radars ad-

lses et suppose que l'on ait une image tres
Precise des moyens de detection adverses. Fina-

•nent, eile exige une couverture aerienne puis-
sa«e et discrete.

Exfiltration

-Jutre les techniques decrites ci-dessus, men-
aonnons le systeme Skyhook, developpe lors de
da *=Uerre du Vietnam pour l'extraction des FS ou

s pilotes abattus. Le kit necessaire est aupa-
ddvant parachute ä l'equipe FS. Les proce-
s?res des FS prevoient l'emploi de la technique

yhook, pour les equipages d'avions et les
empres des FS, mais egalement pour les pri-
nniers disposant d'informations importantes.

,n*elligence Support Activity (ISA)

/&fA)' ^Activit6 d'Appui au Renseignement)
n est pas une formation de forces spe-

L7&4

ciales ä proprement parier, mais plutöt une
formation de renseignement, qui agit dans le cadre
de la communaute du renseignement militaire
americaine. A ce titre VISA tombe davantage
dans la categorie des ?Services speciaux.

VISA a son origine dans les Foreign Opera-
ting Groups (FOG) crees au debut des annees
80, peu apres le renversement du dictateur
nicaraguayen Baud Somoza en 1979. La premiere
mission des FOG a consiste ä fournir des

renseignements en vue de la planification de la

recuperation des otages americains ä l'ambassade de

Teheran (voir ?«EAGLE CLAW»). II s'agissait

alors de collecter des informations que la

CIA ne pouvait ou ne voulait pas donner, en vue
de la preparation de l'action. L'action des FOG
n'a pas apporte les renseignements desires, mais

la necessite de ces «espions militaires» etait
identifiee.

Les FOG pouvaient infiltrer secretement un

pays et fournir des renseignements critiques ou,
en cas de crise, mettre sur pied une infrastructure

d'appui logistique pour des commandos

contre-terroristes.
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Operations
• Liberation du general americain James

Dozier, le 17 decembre 1981, capture par les
Brigades rouges en Italie.

• Operation de eollecte de renseignement
electronique, en 1982, dans l'espace aerien du
Salvador, du Honduras et du Nicaragua. A l'aide de

Seaspray Beechcraft pour detecter les forces
sandinistes et les rebelles du Salvador.

• Une equipe d'ISA a ete envoyee en 1982 au
Soudan, pour fournir une protection au president
soudanais Gaafar Nimeiry et ä son vice-president.

• En 1983, une unite d'ISA de cinq hommes,
conduite par le lieutenant colonel William Co-
wan est expediee ä Beyrouth.

• Capture en 1989 du chef du Cartel de Medel-
lin, Pablo Escobar.

Irlande

Les SOF irlandaises comprennent le Cciathan
Fhiannoglaigh an Airm ou, plus simplement,
Army Ranger Wing. Basee au Curragh Camp
(Kildare), avec un effectif de 150 hommes, cette
unite est essentiellement devolue ä la reconnaissance

lointaine, avec une capacite de combat
(raid, Sabotage, embuscade).

Armement/Equipement
Pistolets: SIG P-226; pistolets-mitrailleurs:

H & K MP5 (differentes versions); fusil de

precision: H & K PSG-1, Accuracy International

96.

Israel

f
Insigne de poitrine des forces speciales

de la Marine.

Israel dispose de nombreuses forces speciales
issues des formations d'eclaireurs (Sayeret) ou
de compagnies de reconnaissance (Palsar) des

grandes unites de combat. Elles ont des « specialites»

diverses, et leur qualite est tres variable.

Etat-major general
• ?Sayeret Mat'kal.

Armee de terre
• Unites des forces speciales des brigades

d'infanterie.

- Sayeret Giva'ati.
- Sayeret Golani.

- Sayeret Nahal

- Sayeret T'zanhanim.
• Unites de forces speciales du genie.

- Sayeret Yael.

- Unite Yachsap.
• Unites des forces speciales des brigades

blindees.

- Sayeret Sherion ou Palsar 500.

- Palsar 7.
• Unites des forces speciales de l'artillerie.
- Unite Moran.

- Unite Meitar.
• Unites de forces speciales issues du

renseignement.

- Unite Yachmam.

- Unite T'Zasam.
• Unites particulieres.
-?Sayeret Duvdevan (Unite 217): action

clandestine en territoires occupes.
- Unite «Oket'z»: formation cynophile.
- Unite «Alpinistim»: combat en montagne-

- Sayeret Maglan: emploi de missiles.

- ?Sayeret Egoz: guerre de chasse au Sud-

Liban.

- Force 100.

- LOTAR Eilat.

- Special Command Teams.

- Unite Rotem.

- TIBAM Team.

Forces aeriennes

• Sayeret Shaldag (Unite 5101).
• CSAR Unit (Unite 669): recuperation de pet-

sonneis en territoire ennemi.
• Unite T'Zasam (Unit 5707).
• Unite Yanmam (Unite 7298).
• Unite Egrophan (Unite 5107).

Marine

•Shayetet 13.
• Unite Yaltam.
• Unite Yaban.
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Italile

Armee de terre
• 9' Regiment d'Assaut Parachutiste

«Col. Moschin».

Marine

* Comando Raggrupamento Subaequei e
Incursori «Teseo Tesei» (COMSUBIN).

Carabiniers

'Gruppo di Intervento Speciale (GIS): unite
^'intervention antiterroriste.

«IVORY COAST» (Operation)

Jaegerkorpset (JGK)

¦nät

&e-ro
Insigne d'epaule des participants

au raid sur Son Tay.

(USA) L'une des Operations les plus celebres
es forces speciales americaines est la tentative

•beration des prisonniers americains de la pri-
v0n de Son Tay au Nord Vietnam, les 20-21
nombre 1970. II s'agit de liberer et de rapatrier

e centaine de prisonniers americains. L'opera-
n est menee conjointement par 56 membres

es Forces Speciales et 92 membres de l'Air
X.e Service (ARRS) de l'US Air Force, avec
* ^'icopteres et deux avions C-130. Apres un

la rl
60° km dePuis des bases situees en Thai-

^" e> le commando a trouve un camp... vide.
s Prisonniers ont ete evacues en raison des

ques,de la riviere toute proche. Cette Operation,
me'

t
a ^ aucune victime et qui a ete parfaite-
P'anifiee, fournit deux enseignements:

7l*d photoSraPhies aeriennes des avions SR-
I'0„-atent de 48 heures et sont depassees lors de

execution du raid.

11 fi
aCtl°n du commando doit etre appuyee par

7 haappareils de l'US Air Force et de l'US Navy,
ases aeriennes et 3 portes-avions.

J««»woirjsET

Insigne
du Jaegerkorpset.

(Danemark) Le Jaegerkorpset (JGK), Unite
des Chasseurs, est la principale force speciale
danoise. II est deploye par helicopteres CH-47
ou avions-cargo C-130. Les actions sur cible sont
executees au moyen d'helicopteres MD-500.

Armement/Equipement
Armes de poing: SIG P-210 9 mm; pistolets-

mitrailleurs: H & K MP5A3 et MP5SD 9 mm,
Colt M-4 5.56 mm; fusil d'assaut: Colt M-16A2
5.56 mm; H & K M-21; fusil de precision:
H & K MSG 90 7.62 mm; Barrett 12.7 mm.

— K-N —
Kommando Spezialkräfte

Insigne du KSK.

(Allemagne) Le 20 septembre 1996 est
officiellement forme le Kommando Spezialkräfte
(KSK), qui regroupe les forces speciales allemandes.

II est stationne dans la Graf-Zeppelin
Kaserne ä Calw (Foret Noire). Le KSK reprend des

elements de conduite de la 25. Luftlandebrigade
et des Fernspähkompanie 100 (de Braunschweig)
et 300 (de Fitslar), qui ont ete dissoutes. Le KSK
depend de la Division des Operations speciales
de l'Armee de Terre de la Bundeswehr. Ses

effectifs sont d'environ 1000 hommes.

Structure

• Etat-major.
• Compagnie d'etat-major.
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- 1 section de commandement.

- 3 sections de transmissions.
• Compagnie sanitaire.
• Fernspähkommandokompanie (compagnie de

reconnaissance lointaine, anciennement
Fernspähkompanie 200 (Fsk 200) (Weingarten).

• Kommandokompanie 1.

• Kommandokompanie 2.
• Kommandokompanie 3.

• Kommandokompanie 4.
• Centre d'instruction et d'essai.

Operations
Le 15 juin 1998, le KSK participe ä la capture

du criminel de guerre serbe Milorad Krnojelac,
au sud de la Bosnie, en Cooperation avec les

forces francaises.

Mistaravim

(Israel) Unites speciales qui operent clandesti-
nement en vetements arabes dans les territoires
occupes (d'oü leur denomination), pour effectuer

des missions de reconnaissance et de recueil
de renseignement, voire des «actions directes».
Les unites mistaravim sont mise en ceuvre par
un certain nombre de formations de reconnaissance

parmi lesquelles:
• ?Sayeret Duvdevan (Unite 217),

Cisjordanie.

• Sayeret Shimshon (Unite 367), bände de
Gaza (desactivee en 1994).

• Unite Yamas (Cisjordanie, Gaza, Jerusalem
(activee en 1993).

• Unite Gideonim de la Police, Jerusalem
(activee en 1994).

Norvege

Armee de terre
• Forsvarets Spesial Kommando (FSK):

Commando Special de la Defense.
• Heimevernets Spesialstyrke: Force Speciale

de la Defense territoriale.
• Fallskjermjegerkommandien: Commandos

Parachutistes.

Marine
• Marinejegertroppen FKN: Troupes navales.
• Marinejegerlaget FKS: Equipe de Commandos

Navals (reserve).

— 0 —

Operation speciale
• (USA) « Operations conduites par des forces

specialement instruites, equipees et organisees
du departement de la Defense contre des buts

strategiques ou tactiques, afin d'atteindre des

objectifs militaires, politiques, economiques ou
psychologiques nationaux. Ces Operations peuvent

etre menees en periode de paix ou d'hostilites.

Elles peuvent appuyer des Operations
conventionnelles ou etre executees de maniere
independante, si l'engagement de forces conventionnelles

est peu approprie ou impossible.» [Die
tionary of Military Terms, Department of Defense,

Washington DC, 1987, p. 335]
• L'operation speciale repond ä quatre criteres

fondamentaux:

- niveau operatif, strategique et/ou politique,
- l'objectif s'inscrit dans le cadre de l'interet

national,

- moyens engages relativement faibles,

- rendement eleve ä tres eleve.

Les Operations speciales peuvent etre ouverte
ou clandestines. Elles sont executees avec d*

moyens militaires, en temps de paix comme t
temps de guerre, mais s'exercent dans les do

maines militaires, economiques, politiques et/oi

psychologiques.
La palette des Operations speciales compren

des Operations d'assistance medicale, des aides

en infrastructure, des Operations de propagande,
etc. La guerre du Golfe offre un exemple de la

palette des Operations speciales possibles dans

un conflit moderne.

Operations speciales (types a")
L'action des forces speciales est, dans la

plupart des pays. envisagee seulement en cas de

m Wr Ja
..: '

Les FS americaines dans les montagnes afghanes avec äe

forces locales. L'utilite de moyens que l'on continue a ecarte

depuis la guerre froide... [Pholo: Department of Defe"sel
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guerre. les six types d'operations envisagees par
les forces americaines sont enonces ci-apres.
Elles recouvrent un spectre de missions analogue

ä ce que pratiquent des pays comme la
Grande-Bretagne et la France.

Reconnaissance speciale
Reconnaissance dans la profondeur du territoire
ennemi, pour obtenir des informations sur

l'ennemi, le terrain, les conditions meteorologiques.

Elle peut avoir pour but l'acquisition
d'objectifs, l'appreciation de la Situation et l'evaluation

des dommages. En general, la reconnaissance

speciale est employee en complement de
moyens techniques de reconnaissance.

Action directe

Action d'intervention ou de combat, teile que
raid, embuscade, capture ou elimination de
personnes et recuperation de personnels ou de
materiels en territoire ennemi. Elle peut etre ponctuelle

ou menee par des troupes basees en territoire

ennemi pour une longue duree (stay-be-
hind). Elles requierent

* une instruction particuliere des personnels
>our la survie et la connaissance de langues
trangeres,
•des moyens d'insertion et d'extraction des

'ersonneis.

»uerre non conventionnelle
Aide ä des mouvements de resistance amis en

territoire ennemi, consistant en un appui de
rorces speciales pour l'instruction, le conseil, le
soutien logistique.

Elle comprend egalement la coordination et la
Synchronisation des Operations avec les Operations

conventionnelles. Le commandant des ope-
ations dans la zone integre dans son concept les
orces irregulieres en territoire ennemi.

Defense interieure ä l'etranger
Foreign Internal Defense - FID)

Aide ä un gouvernement etranger pour lutter
°ntre la Subversion, le banditisme ou une revo-
ut)on. Le FID comprend l'instruction de troupes
°cales, egalement des programmes d'action ci-
¦que (voir ci-dessous), dans le but d'acquerir le
ut'en de populations au gouvernement local.

Action civilo-militaire
*- est dans ce domaine que les forces speciales
Uvent leurs principales applications. Selon la

nomenclature internationale, on distingue les

types d'operations suivantes:
• Civil-Military Operations (Operations civi-

lo-militaires). - Cooperation entre entites civiles
et militaires. Les forces speciales sont engagees,
par exemple, pour la formation de forces de
police, la mise en place de programmes pour l'eli-
minations des mines antipersonnels, la lutte
contre les trafic de stupefiants, etc.

• Civic Action (Action civique). - Programmes

politiques, sociaux ou economiques, menes
par un gouvernement pour renforcer la securite
interieure du pays. Les forces speciales peuvent
intervenir pour apporter une expertise technique.
Par exemple, les forces speciales americaines
ont participe ä des projets d'irrigation rurale et
de construction de routes en Amerique centrale.

— P-Q —

Pays-Bas

Armee de terre

• Korps Commandotrcepen

- Etat-major.

- Compagnie d'instruction (SSVINSTRCIE).

- 104' Compagnie de Commando
(104COTRCIE).

- 105' Compagnie de Commando
(105COTRCIE).

- 108' Compagnie de Commando
(108COTRCIE).

• BBE-K (Bijzondere Bijstandseenheid), unite
antiterroriste de l'Armee de terre neerlandaise.

Marine

• 7NL Special Boat Squadron.
• BBE-M (ou BBE), unite d'intervention

antiterroriste du Corps des Marines. C'est la seule

unite qui peut utiliser l'abreviation de «BBE».
Elle n'est pas la plus connue des trois formations

antiterroristes des Pays-Bas, mais sans

doute la plus prestigieuse.

Police

BBE-P, unite antiterroriste de la police
neerlandaise. Elle est la plus connue des formations
antiterroristes des Pays-Bas, mais ne doit pas

etre confondue avec les autres «BBE». Seule la
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BBE-M peut etre designee par l'abreviation sim-
Ple«BBE».

cun cas etre interchangeables, car ils doivent
avoir une instruction differente.

Pologne — R —
Apres la chute du mur de Berlin, les bataillons

speciaux places sous le commandement des
districts militaires ou du ministere de la Defense
sont rassembles dans le /" Regiment Special
'' Pulk Komandosow Specalnego Przeznaczenia

1 PKSZ). stationne ä Lubliniec. Ce regiment
rernplit toutes les missions de forces speciales
modernes: reconnaissance lointaine, «espionna-
§e», liberation d'otages, etc.

Le 13 juillet 1990 est cree le ?Grupa
-^eagowania Operacyjno Mobilnego - GROM
jGroupe de Reconnaissance Operationnel Mobi-
le). qui devient actif en 1991. Compose de 270
Membres, il travaille par petits groupes de 4
Pommes. Destine ä remplir toutes sortes de mis-
s-ons speciales, le GROM est deploye en 1994
dans l'operation «RESTORE DEMOCRACY»
en Haiti, et il est engage pour des missions de
Protection de personnalites, ainsi que pour la
nasse des criminels de guerre bosniaques en

juin 1998 Ses missions sont confidentielles et
Peu d'informations sont disponibles.

La 6' Brigade Aeroportee est au coeur de la
orce aeromobile polonaise moderne. Capable
•ntervenir rapidement sur l'ensemble du terri-

°ire national, cette force, en cours de construc-
¦°n en 2001, devrait etre composee de la 6C

Brigade devenue 6' Brigade d'Assaut Aerien (6
rygada Desantowo-Szturmowa im. Gen. Sosa-

b°wskiego), de la 25' Brigade de Cavalerie Ae-
enr>e, ainsi que de deux regiments d'helicopteres

d'assaut.

Protection rapprochee
La protection rapprochee de personnalites est
equemment evoquee parmi les täches possibles
es forces speciales. Par protection rapprochee,
n entend la surveillance, et la maitrise de l'es-

Pace qui Se situe au-delä de la proximite imme-
d,ate de la «cible».

«
,?'Space dans la proximite immediate de la

i le» est le domaine du garde du corps. Les
"etions de protection rapprochee et de garde
corps sont tres differentes et doivent etre as-

mees par des personnels qui ne peuvent en au-

Russie

Les Sovietiques ont ete des pionniers du
parachutisme militaire. Au printemps 1929 dejä, des

petits detachements de parachutistes sont engages

pour combattre les formations de Basmat-
chis au Tadjikistan en revolte.

Cinquante ans plus tard, en Afghanistan, les

Spetsnaz fonetionnent avant tout comme des

commandos, verrouillant des secteurs, executant
des embuscades sur les arrieres des Moudjahid-
dines, dirigeant le feu de l'artillerie et de l'aviation

sur les formations de resistants afghans.
Avec l'effondrement du regime communiste et

l'emergence de nouvelles formes de menaces
interieures comme le terrorisme et Ia criminalite
organisee, certains services de securite et ministeres

russes mettent sur pied des unites
speciales. La plus connue d'entre elles est sans doute

le ?Groupe Al'fa, destine ä l'intervention
antiterroriste. Le FSK/FSB dispose egalement
d'un Groupe Special Zenit, dont le role n'est pas
identifie avec precision. Ces divers groupes sont
coordonnes par le Centre antiterroriste du FSB,
dirige par le major-general Viktor Zorin. Le
Service des renseignements exterieurs russe, le SVR,

a conserve le Groupe Special Grom (Eclair), qui
serait responsable des activites clandestines.

Armee de terre

• 2' Brigade Spetsnaz (Pskov, VO Leningrad).
• 3' Brigade Spetsnaz (Samara, VO Oural).
• 12' Brigade Spetsnaz (Logodekhi, VO

Transcaucasie).

• 14' Brigade Spetsnaz (Oussourisk, VO
Extreme-Orient).

• 16' Brigade Spetsnaz (Chouchkovo, VO
Moscou).

• 22' Brigade Spetsnaz (Aksai, VO Nord-Cau-
case).

• 24' Brigade Spetsnaz (Kyakhta, VO Trans-

bai'kal).
• 67' Brigade Spetsnaz (Berdsk, VO Siberie).

• 1017' Regiment Spetsnaz (Pechory, VO Saint

Petersbourg).
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Service Federal de Securite (FSB)
• ?Groupe Special «Al'fa».

Les forces speciales du MVD
Les troupes du MVD, appelees «Forces de

1'Interieur» ou W, etaient articulees en divisions et
brigades et comprenaient environ 234000 hommes.

Tout comme l'Armee sovietique, les W
s°nt responsables envers leur ministere, non en-
vers les Republiques de l'Union. Encore aujour-
d hui, leurs fonctions se rapprochent de celles
des polices ou gendarmeries occidentales. A l'e-
Poque sovietique, ces troupes etaient egalement
responsables de la garde et de l'administration
"••u Gulag (prononcer «goulag»).

Dans leur majeure partie, les W sont constituees

de conscrits qui accomplissent leur service
Militaire. Par le decret du 21 mars 1989, les W
ont ete retirees des Forces armees. Entre autres
consequences, il devenait desormais possible de
es «professionnaliser» et d'en augmenter les ef-
ectifs, notamment ceux des elements devolus ä

la lutte antiinsurrectionnelle.
Les VV comprennent diverses formations de

0rces speciales, heritieres en ligne directe des

jroupes de la Tcheka et du NKVD, destinees ä la
utte antiinsurrectionnelle et antiterroriste. On

distingue:
* Les Osnaz (Otryadi Osobogo Naznatcheniya)

u «detachements ä usages speciaux», dont la
¦"'ssion principale est la guerre de chasse et qui
nt ete, par exemple, engages en Tchetchenie.
* Les Spetsnaz, qui sont des unites antiterroristes

(cf infra), dont l'effectif total est sans
aoute tres faible.

A ces forces, certains ajoutent les OMON
(Otryadi Militsii Osobogo Naznatcheniya, deta-
nements de la Milice ä usage particulier ou Beets

noirs. Ces unites sont pourtant des forma-
*°ns de police destinees ä la lutte antiemeutes et
e sont pas comprises dans les W. Les premiers

vMON ont ete crees ä Moscou en 1987. Ils ont
•jc suivis par d'autres dans la plupart des
grandes villes de l'URSS sujettes ä des troubles
Particuliers.

Insigne d'epaule des
OMON.

m

Les unites antiterroristes
La premiere formation de Spetsnaz du MVD,

specifiquement destinee ä des täches antiterroristes,

a ete creee le 1" janvier 1978, en prevision
des Jeux olympiques de Moscou. Jusqu'en 1988,
les unites d'interventions (gruppi zakhvata)
antiterroristes sont restees essentiellement de la
competence du MVD. De telles formations
etaient constituees de maniere ad hoc, en fonction

des besoins du moment, avec le personnel
disponible sur place de l'organisation territoriale
du MVD. Des 1987, ces groupes d'intervention
sont retires des unites antiemeutes ou OMON.
Toutefois, les nombreux echecs enregistres,
notamment ä Oufa en septembre 1986, sur l'aeroport

de Leningrad en mars 1988, ont mis en
evidence la necessite de disposer d'une unite
antiterroriste centralisee et «professionnelle».

En 1974, le KGB, responsable de la securite
interieure et exterieure de l'Etat sovietique, se

dote d'un instrument pour lutter contre le
terrorisme ä l'interieur et ä l'exterieur du pays. Deux
unites sont creees: le ?Groupe Special
(Spetsgruppa) Al'fa et le Groupe Special Beta. Al'fa
est essentiellement un groupe d'intervention
destine ä operer en URSS (volet antiterroriste),
alors que Beta, plus discret, est destine aux
Operations exterieures (volet contre-terroriste).

Lorsque, le 30 septembre 1985, 4 diplomates
sovietiques sont enleves ä Beyrouth par le Djihad

islamique, c'est le Spetsgruppa Beta qui, ä

son tour, prend 3 membres du Djihad en otages
afin de servir de monnaie d'echange. C'est la
derniere fois que des diplomates sovietiques
sont pris en otages au Liban.

L'existence du Groupe Al'fa est revelee en
decembre 1988, ä l'occasion d'un detournement
d'avion entre la ville sovietique de Mineralnye
Vody et Tel-Aviv. Apres avoir ete maftrises par
les Israeliens, les pirates de l'air sont rapatries
vers l'URSS sous la garde de membres d'un

«groupe special» du KGB, selon la Television
sovietique. Le 31 mars 1989, cette meme unite,
sous les ordres du colonel R. Ishmiyarov du

KGB, est envoyee ä Bakou afin de liberer les

otages dans un appareil de l'Aeroflot. Elle reussit

brillamment sa mission en neutralisant le

pirate de l'air et en evitant toute effusion de sang.

Le Spetsgruppa Al'fa a fourni les 25 hommes

du Groupe Zenit, qui a participe au renverse-

ment du president afghan Amine. Le besoin de

forces d'intervention antiterroriste devenant ur-
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SWöfe

»
^ £2

Insigne d'epaule
du Spetsgruppa Alfa.

Sent, le Spetsgruppa Zenit est etoffe et donne
naissance, en 1981, au Spetsgruppa Vympel, des-
llne ä l'intervention antiterroriste et ä la recuperation

d'otages.
Le Spetsgruppa Vympel est. entre autres, engage
aux cotes du Spetsgruppa Al'fa ä Mineralnye

*ody en decembre 1988 (cf. supra) et, le 24 avril
y°9, pour maitriser trois forcenes d'un peniten-

-*er en Extreme-Orient, qui ont pris 4 otages
dans le but de s'evader et de quitter l'URSS.

•ntervention est particulierement efficace et
Seul un forcene est abattu.

hn 1992, apres la tentative de coup d'Etat ä

s
oscou, le Spetsgruppa Vympel est subordonne
I Administration principale de la protection

(yt/O), dont la täche principale est la protectdu President russe. Toutefois le groupe refuse,
1993, d'intervenir contre un groupe de parle

rjientaires rebelles et il est transfere au MVD, oü
sera demantele et remplace par le Spetsgruppa

Vega.

La iutte contre je terrorisme et le crime orga-
se est devenue une preoccupation des autorites
^''etiques. La coUaboration entre forces

speciales americaines et russes a debute pratiquent
en meme temps que la chute du mur de

rlin. Quelques semaines apres, un petit grou-
de FS americaines a ete deploye en Russie

P0Ur -nstruire des unites Spetsnaz.

— s —
s«yeret Duvdevan

ö^IsraS1) Aussi appele Unite 217, le Sayeret
uvdevan est localise sur la base de Rama,'dans

pouenVlr0nS de Ramallah en Cisjordanie. II a

tj
r m-ssion d'effectuer des actions clandes-

cun' contre-terrorisme dans les territoires oc-
Pes. Son personnel parle couramment l'arabe

et connait les us et coutumes palestiniens. II opere
le plus souvent en civil (vetements arabes) et

fait donc partie des unites dites ?Mistaravim
reactivees lors de la premiere Intifada.

Sayeret Egoz

Le Sayeret Egoz est une unite de contre-guerilla
destinee ä operer au Sud Liban. II est

stationne sur la base de Shraga.
Cree en 1956, le Sayeret Egoz a ete dissous ä

la fin de la guerre du SinaiE II reapparait en 1963
et refoit la mission de surveiller l'approvisionnement

en eau, le long de la frontiere avec Ia Syrie.

Des 1968, le developpement des activites
terroristes au Sud Liban a pour consequence un
engagement accru du Sayeret Egoz ä la frontiere
Nord de l'Etat d'Israel. Apres l'invasion du
Liban par Israel en 1982, le Sud Liban devient une
base des terroristes du Hezbollah. En 1985, l'armee

israelienne se retire du Liban et cree au Sud
Liban une zone de securite dans laquelle se trouve

une Terrorist Killing Zone, large de plusieurs
kilometres, dans laquelle le Hezbollah est combattu

par des methodes de guerilla.
En 1995, le Sayeret Egoz est reactive avec du

personnel du Sayeret Shimshon ?Mistaravim)
pour mener la guerre de guerilla contre le
Hezbollah. II opere regulierement avec l'unite cani-
ne Oket'z.

Sayeret Mat'kal

Le Sayeret Mat'kal, egalement appele Unite
262, est subordonne ä l'Etat-major general israelien.

II est la formation qui a le palmares le plus
prestigieux. Creee ä la fin des annees 50, eile
n'est reconnue officiellement qu'au debut des

annees 60, et reeoit sa premiere mission officielle
le 1" aoüt 1963. Concue ä l'origine comme

une unite de reconnaissance lointaine, comme

un moyen de eollecte de renseignements de
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' Etat-major general, eile a ete developpee com-
rrie unite de contre-terrorisme.

Parmi les personnalites politiques israeliennes,
nombreux sont les plus anciens membres du
Sayeret Mat'kal, entre autres les anciens
premiers ministre Ehud Barak et Benjamin
Netanyahu.

Les principales actions (connues) du Sayeret
Mat'kal sont:

* Liberation d'un Boeing 707 de la Sabena,
detourne par des terroristes palestiniens (Operation
«ISOTOPE 1»), le 9 mai 1972.

* Enlevement de 5 officiers de renseignement
kriens (Operation «BASKET», le 21 juin 1972.

* Raid sur Entebbe (Operation «THUNDER-
ßALL», 3-4 juillet 1976.

* Capture du cheikh Abdul Karim Obeid, chef
'u Hezbollah du Sud-Liban, ä Jibchit, le 31 juil-
» 1989.

* Elimination de Khalil Al-Wazir («Abou Dji-
ad»), ä Tunisie 16 avril 1988.

nstruction
L instruction dans cette unite dure 20 mois:
*4 mois d'instruction de base sur la base de

^anur,
*2 mois d'instruction d'infanterie et speciali-

See ä la base aerienne de Sirkin.
* 3 semaines d'instruction parachutiste a la

l,ase aerienne de Tel Nof,
* 5 semaines d'instruction antiterroriste sur la

base de Mitkan Adam,
* 12 mois d'instruction de reconnaissance

lo*ntaine dans le terrain.

SEAL

*tj

rae
Embleme de poitrine des SEAL.

^(USA) Commandos (Sea - Air - Land) de la

prgn"e americaine crees en janvier 1962 par le
^esident J. F. Kennedy dans la tradition des \Jn-

nvater Demolition Teams (UDT) de la Secon¬

de Guerre mondiale. Les Teams I et 2 sont engages

dans le delta du Mekong au Vietnam.
Le concept des SEALs est different de celui

des ?Special Forces et se rapproche davantage
de celui de commandos (comme les US

Rangers), avec une orientation maritime.
Les exigences dans la selection du personnel

et la qualite de l'instruction fönt certainement
des SEALs un corps d'exception, mais plus
adapte ä l'intervention qu'ä l'action en profondeur.

II est donc un complement important de la

palette des SOF americaines.
Comme les Special Forces, les SEALs ont des

zones de responsabilite predefinies:

SEAL Team I
SEAL Team 2

SEAL Team 3

SEAL Team 4
SEAL Team 5
SEAL Team 8

Asie du Sud-Est
Europe du Nord
Moyen-Orient
Amerique latine
Coree
Afrique

Les SEALs fonctionnent avec l'appui des Special

Boat Squadrons (SBS) qui mettent ä disposition

les moyens maritimes necessaires et qu'il ne

faut pas confondre avec leurs homonymes
britannique et neerlandais.

Les SEAL Delivery Vehicle Teams (SDV)
fournissent les materiels d'insertion sous-marine.

Chaque SEAL Team compte 175 hommes.

SEAL Team 6

(USA) Comme unite d'intervention antiterroriste,

subordonnee au Joint Special Operations
Command (JSOC), le SEAL Team 6 etait le pendant

naval de la ?DELTA Force (SFOD-D).
Le SEAL Team 6 est devenu le Naval Special

Warfare Development Group (NAVSPECWAR-
DEVGRU).

Selection et formation

II faut distinguer les forces d'operations
speciales (FOS) et les forces speciales (FS). Une

confusion permanente regne entre ces deux

coneepts. Les FOS (par exemple US Rangers,

Spetsnaz, SEALs, GSG-9, etc.) sont generalement

le volet «Action» des Operations speciales

et doivent disposer des capacites physiques et

techniques necessaires. Un peu differentes sont

les FS, meme si elles peuvent aussi etre amenees

ä executer des actions «musclees». Le concept
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americain, sans doute le plus elabore dans ce
domaine, montre un profil des FS tres different:

• Un personnel disposant de hautes qualifications

professionnelles (ingenieur, medecin, etc.).
• Des connaissanees etendues dans les langues

et les cultures etrangeres. De nombreux membres

des forces speciales sont recrutes parmi des
membres de communautes originaires des «pays
d'accueil».

• Une grande stabilite psychologique (la moyenne

d'äge se situe entre 35 et 45 ans).
• Une faculte ä agir de maniere independante

(esprit d'initiative), mais en conservant la vue
d'ensemble sur les activites: l'importance strategique

des missions et l'impact de derives doit
sans cesse rester presents ä l'esprit.

Services speciaux
Certains services de renseignements disposent

de moyens pour mener des ?Actions clandes-
tines: les services speciaux. Leur existence n'est
souvent pas reconnue officiellement et leurs
activites se situent parfois au-delä de la legalite.
Cela a ete le cas, par intermittence, de la CIA
americaine, du KGB sovietique, du SIS (MI-6)
britannique, de la DGSE francaise et du Mossad
israelien

Toutefois, la distinction entre les activites des

services speciaux et des forces speciales n'a pas
toujours ete tres claire, particulierement en
Occident, entre autres aux Etats-Unis, en Grande-
Bretagne et en Israel, oü l'on utilise parfois les

services des forces speciales militaires, respectivement

les ?Special Forces, le ?Special Air
Service et le ?Sayeret Mat'kal.

Le service special du Mossad, le Kidon, est
administre par le Komemiut (anciennement
Metsada). Le Mossad utilise egalement les services
de forces speciales, le Sayeret Mat'kal. C'est
notamment lui qui a enleve le criminel de guerre
nazi Adolf Eichmann en Argentine, pour le
remettre ä la justice israelienne.

Apres l'action des terroristes palestiniens aux
Jeux olympiques de Munich en 1972, le Mossad
a mis sur pied un groupe appele «Colere de Dieu»,
destine ä eliminer les terroristes qui avaient
participe ä cette action. II etait compose d'agents du
Mossad et du Sayeret Mat'kal, commande par
Mike Harari, agent du Mossad. On attribue ä ce
groupe, entre 1972 et 1973, l'elimination successives

de tous les survivants du commando pales¬

tinien. Le groupe n'a cependant atteint le che!

du groupe palestinien, Ali Salameh, que plu'
tard, mais a elimine un innocent ä Lillehammel
(Norvege).

En mars 1990, ce sont egalement les services

speciaux du Mossad qui assassinent l'ingenieui
canadien Gerald Bull dans son appartement de

Bruxelles. Bull avait ete ä l'origine, depuis les

annees 70, du developpement d'un «super-ca-
non» en Afrique du Sud, puis en Irak.

Aux USA, apres la Seconde Guerre mondiale-
les troupes de V Office of Strategie Service (OSS)

ayant ete dissoutes, les actions clandestines corn-
manditees par la CIA sont souvent executees paf
les US Special Forces. Aujourd'hui, certaines mis-

sions sont aecomplies par 1'?Intelligence Sup'

port Activity.

Slovaquie
La Slovaquie dispose du 5' Regiment dt

Forces Speciales (5 PSU) base ä Zilina, don*

eile a offert les services dans le cadre de l'operation

«ENDURING FREEDOM», en Afghanistan.

Special Air Service Group

Insigne des SAS, repris par les « unt-

tes-filles » creees lors de la Seconde

Guerre mondiale

(GB) Le SAS est l'une des plus prestigieuse..
formations de forces speciales dans le monde

Le SAS Group rassemble deux formations de

reserve et une formation SAS d'aetive, le fameu

22 SAS, base ä Creden Hill.

Histoire

Le 22 SAS est l'heritier des regiments SAS &

la Seconde Guerre mondiale. II y avait alors -

regiments SAS: les regiments 1 et 2 etaient hfl;

tanniques, les 3 et 4 frangais et le 5 beige. <J

ont ete rassembles en une brigade SAS en jui"
1944.

Le / SAS est le premier regiment SAS cree p*
le lieutenant colonel David Stirling. II mene S

premiere Operation dans la nuit du 17 au 18 n
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vembre 1941, qui est la date officielle de la creation

du regiment.
Le 2 SAS est cree en mai 1942 et place sous le

eommandement du lieutenant colonel William
Stirling.

Les 3 et 4 SAS, issus des 2' et 3C Regiments de
Chasseurs Parachutistes, sont integres ä la brigade

SAS, des juillet 1944, avec le 5 SAS, issu de la
Compagnie Parachutiste Independante Beige.

En 1945, les unites SAS sont dissoutes; en
'^50, vu l'aggravation de la Situation en Malai-
Sle, les SAS sont reactives. Ils sont engages en
Malaisie, ä Borneo (1963), ä Aden (1964), ä
°man (1972-1976), en Irlande du Nord (depuis
l969), en Colombie (depuis 1980), aux Tles Ma-
'ouines (1982), durant la guerre du Golfe (1990-
*"1), en Bosnie, en Sierra Leone (2000) et en
Afghanistan (2001).

L'action la plus spectaculaire des SAS est sans
doute, ä Londres, la liberation des otages de
l'ambassade d'lran, le 30 avril 1980. Appelee Operation

«NIMROD», l'intervention des hommes du
** SAS a ete exemplaire.

Structure

* Operations Research Wing
* HQ Intelligence
* Counter Revolutionary Warfare Wing
* Sabre Squadrons
- A Squadron
~ B Squadron
- D Squadron
~ G Squadron
~ L Squadron (Reserve)

* Training Wing
* 264 Signals

Le C Squadron etait l'unite deployee en Rho-
es'e, qui a forme le SAS rhodesien des la decla-

^at'on d'independance. Le 22 SAS a alors decide
e maintenir l'espace vide dans l'organisation

0u regiment.

j,"aque escadron est compose de troupes spe-

* Boat Troops, specialises dans les missions
dnnes. Ils disposent, pour leurs actions, de ca-

si h'
de vedettes rapides et de canots hors-bord

,-mmersibles. Ils s'entralnent avec le SBS, ä la
a--e navale de Poole.

Mobility Troops. specialises dans l'infiltration
estre. Ils utilisent les celebres vehicules Land-

Rover «Pink Panther», ainsi que des vehicules
legers ä haute mobilite, puissamment armes et

equipes pour les actions en territoire ennemi.

•Air Troops, specialises dans l'infiltration par
air. Generalement parachutes, ils utilisent les

techniques HAHO (voir infiltration) et HALO.
• Mountain Troops, specialises dans la guerre

en montagne.

De plus, chaque escadron genere, ä tour de
röle pour six mois, une formation destinee ä
l'intervention antiterroriste, appelee Pagoda Unit.
C'est cette unite qui est intervenue pour la
liberation des otages de l'ambassade d'lran de
Londres, en 1980.

Armement/Equipements

La liste des armes utilisees par le SAS serait

trop longue pour etre exhaustive. Armes de

poing: FN-Browning HP, SIG-Sauer P-226;
pistolets-mitrailleurs: H & K MP5 et MP5SD;
fusils d'assaut: Colt MI6A2, Kalachnikov
(diverses versions)

Special Boat Service (SBS)

1TC/r
4f ,a»

Embleme du SBS.

(GB) Le SBS est une force speciale de la Navy
britannique, issue du corps des Royal Marines,
et placee sous le commandement du Directorate

ofSpecial Forces.

Structure

• C Squadron - specialise dans les actions

d'infiltration en canoe.

•M Squadron - specialise dans les actions

d'intervention antiterroristes maritimes, avec

moyens heliportes.
• S Squadron - specialise dans les actions

d'infiltration sous-marines ä partir de petits
sous-marins.
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Armements/equipements
La liste des armes utilisees par le SBS serait

trop longue pour etre exhaustive. Mentionnons
simplement:

Pistolets-mitrailleurs: H & K MP5, H & K
MP5SD, L34A1 Sterling; fusils d'assaut: Colt
M16A2.

Canots pliables Klepper.

Special Boat Squadron (NL)
(7 NL SBS)

(Pays-Bas) Le Special Boat Squadron ou 7 NL
SBS, dont la designation officielle est Amfibisch
Verkennings Peloton, est 1'alter ego du SBS

britannique. En cas de conflit, il serait meme place
sous le contröle operationnel britannique. Le 7A'L
SBS comporte plusieurs formations de specialistes:

• Unite de surface.
• Unite subaquatique.
• Unite d'insertion, avec sous-marins de

poche, canots rapides, canots pliables Klepper.

Mission

En temps de guerre, la mission du 7 NL SBS

est la reconnaissance lointaine, le Sabotage
d'installations cötieres, la securite de navires et de

plates-formes off-shore.

Armement/Equipement
Pistolets: Glock 17, Browning High Power;

pistolets-mitrailleurs: UZI, HK MP-5; fusils
d'assaut: FN-FAL, HK G3; fusils de precision:
Steyr SSG.

Spetsnaz

® Wj Embleme de la brigade
Spetsnaz du GRU russe.

(Russie) Les Spetsnaz., abrcviation de Vo'iska
Spetsial'nogo Naznatcheniya (forces ä usage
special), sont les forces speciales russes. Le terme

de Spetsnaz, tout comme celui de «forces

speciales» en Europe occidentale, est utilise de

maniere peu systematique.
Les Spetsnaz militaires ont essentiellement

pour fonction la reconnaissance lointaine
(reconnaissance strategique). Pour l'engagement, ils
sont d'ailleurs subordonnes ä la direction du
renseignement des grandes unites. Les Spetsnaz du
ministere de l'interieur ont plus souvent une
vocation plus offensive, dans la lutte antiinsurrectionnelle.

Les forces speciales militaires

On estime que les Spetsnaz sont organises en

brigades de 400-1000 hommes, deployees, en

temps de paix, ä raison d'une brigade par Front
ou par District militaire. Leur structure gene-
rique se presente comme suit:

• Compagnie d'etat-major.
• Unite de transmissions.
• 2-3 bataillons Spetsnaz.
• Unite logistique.

La compagnie d'etat-major est constituee de

professionnels qui ont, en temps de paix, une
fonction d'instructeurs. Ils peuvent etre engages,
en temps de paix comme en temps de guerre,
dans des Operations speciales de nature tres
diverses. Les autres formations (bataillons) sont
essentiellement composees de conscrits (en

temps de paix) et de reservistes (en temps de

guerre). II est probable que chaque bataillon a

une certaine specialisation (okhotniki, vysotnikt
ou re'idoviki). La proportion de cadres y est plus
elevee que dans d'autres troupes; la majorite du

personnel est constituee par des officiers
subalternes et des sous-officiers.

Les troupes de reconnaissance lointaine
repondent egalement ä la definition des forces
speciales et sont engagees en priorite pour des
missions de reconnaissance speciale.

Chaque armee possede organiquement une
compagnie de reconnaissance lointaine. D'un effectif

d'environ 110-120 hommes, cette compagnie
est surtout engagee pour des missions d'observation

et de reconnaissance jusqu'ä une distance

d'environ 300 km. Les capacites de cette
compagnie en matiere de Sabotage et de raids son

relativement limitees.
Au niveau de la division, on trouve, au sein du

bataillon de reconnaissance, une compagnie o

reconnaissance lointaine, dont les missions e

l'entrainement sont proches de ceux des force
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speciales. Les hommes de cette compagnie sont
brevetes parachutistes. Ils sont infiltres en priorite

par voie terrestre (ä pied) mais peuvent sans
doute egalement etre transportes par les

helicopteres organiques de la division (Mi-8 ou
Mi-24).

Les formations de reconnaissance lointaine se
differencient essentiellement des Spetsnaz par
leur niveau d'engagement (tactique ou operatif)
et par leurs moyens d'infiltration limites. La
Profondeur d'engagement des forces speciales et
des formations de reconnaissance lointaine est
basee sur la zone d'interet en matiere de
renseignement des niveaux correspondants. En Afghanistan,

la nature particuliere du conflit a conduit
les Sovietiques ä engager indistinctement ces di-
verses troupes.

La profondeur d'engagement des forces
speciales du Front pouvait ainsi varier entre 600 et
}000 km en fonction de la mission du Front, qui
etait generalement de nature strategique.

Reconnaissance de la division

Reconnaissance de I Armee

Forces speciales du Front XX

rofondeur d'engagement des forces speciales et
aes formations de reconnaissance lointaine.
Hessin J. Baud]

Special Forces Team

(USA) LeS Special Forces (SF) americaines
c°nstituent le modele pour de nombreuses forces
sPeciales ä travers le monde.

Structure

La compagnie SF est composee de modules
operationnels: 6 Special Forces Operational
°etachments - Alpha (SFOD-A, A-Teams ou

«ODA») et 1 SFOD-Beta (SFOD-B. B-Team ou
ODB).

Le SFOD-A est le module de base de

l'engagement des FS, il comprend 12 hommes:

• 1 chef (capitaine).

• 1 Detachment Technician (sous-officier
superieur). - II est le specialiste en Operations
psychologiques et en affaires civiles, il maitrise les

langues necessaires et connait les aspects culturels

des populations de la zone d'engagement. II
est capable de recruter, d'organiser et de super-
viser la formation de troupes recrutees locale-
ment jusqu'ä la taille d'un bataillon.

• 1 Special Forces Operations Sergeant. - II
organise et gere le Team. II est capable de recruter,

d'organiser et de superviser la formation de

troupes recrutees localement jusqu'ä la taille
d'un bataillon.

• 1 Assistant Operations Sergeant. - II est

responsable de la eollecte, de l'analyse et de la
diffusion du renseignement. II est capable d'inter-
roger des prisonniers.

• 1 Special Forces Weapons Sergeant et 1 as-

sistant. - Ils sont capables de servir tous les

types d'armes d'infanterie (pistolet, fusil d'assaut,

mitrailleuse, mortiers, lances-roquettes,
lance-grenades).

• 1 Special Forces Engineer Sergeant et 1 as-
sistant. - Specialistes en demolitions et en

explosifs.

• 1 Special Forces Medical Sergeant et 1 as-

sistant. - Capables de traiter les traumatismes du

combat, y compris des interventions chirurgi-
cales simples, et d'administrer des traitements

preventifs. II sont tres utiles dans les actions ci-

viques (voir ?Operations speciales) pour traiter

les populations locales.

• 1 Special Forces Communications Sergeant

et 1 assistant. - Specialistes des transmissions,

capables d'utiliser les systemes FM, satellites.

Tous les sergents sont capables d'entrainer

une force recrutee localement jusqu'ä la force

d'une compagnie.

Le SFOD-B (B-Team) est l'etat-major de la

compagnie FS. C'est lui qui planifie et etablit

les bases operationnelles avancees du A-Team.

Ce dernier ne peut operer sans l'appui du

SFOD-B.
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Stay-behind (reseaux)

Les organisations stay-behind (litteralement:
«Reste en arriere») etaient des reseaux d'agents
dormants repartis dans toute l'Europe et
coordonnes par l'OTAN. Leur mission etait, en cas
d'otfensive sovietique, de mener des actions de
guerilla et de Sabotage sur les arrieres des
troupes du Pacte de Varsovie. Bien que des liens
formeis avec l'OTAN n'aient pas pu etre prou-
ves, des organisations similaires existaient
egalement dans des pays neutres comme la Suisse et
•'Autriche.

Dans la plupart des pays, il s'agissait
essentiellement de creer des petits groupes de specialistes

qui, en cas d'offensive du Pacte de Varsovie,

se seraient laisses «absorber», afin de mener

clandestinement des Operations de Sabotage,
de renseignements et de recuperation de pilotes
en territoire ennemi, selon le modele de Ia Resistance

francaise durant la Seconde Guerre
mondiale.

En France et en Italie, la Situation etait quel-
*}Ue peu differente et retenait une attention parti-
etiliere aux USA. Ayant participe ä la liberation,
Ies communistes etaient bien implantes dans les
structures de l'Etat, y compris dans des secteurs
sensibles, tels que la defense et le renseignement.

Ils constituaient Tun des soucis de l'Office
°f Special Operations (OSO). Dans ces deux
Pays, les reseaux stay-behind ont ete etroitement
associes au projet «Rose des Vents», qui visait
'a neutralisation des elements subversifs,
respectivement communistes, en cas de crise dejä,
eventuellement en dehors d'une Situation de
guerre.

Allemagne
C OPC se tourna vers les meilleurs specialises

de l'Union sovietique: l'Organisation Gehlen,
tt"se sur pied des 1945 avec l'aide des services
de renseignements US, qui devint totalement
operationnelle des 1949. En juin 1949, l'OPC for-
"¦alise ses rapports avec l'Organisation Gehlen
Par un aecord. Le reseau stay-behind est cree en

Jo en Allemagne, couvert par le nom de code
Schwert.

II ne sera subordonne ä VACC qu'en 1957. En
59, la gestion de Schwert est transmise au

utfdt'Nachrichtendienst. Ce n'est qu'en 1968

|ju une prescription de service precise les täches
reseau Schwert: l'accent est porte sur l'assis¬

tance clandestine aux forces speciales de
l'OTAN et aux troupes de reconnaissance en
profondeur (US Special Operations Forces, Special

Air Service, Fernspäher), engagees en territoire

ennemi. Schwert devait egalement retarder
un agresseur eventuel par des actions de Sabotage.

En 1981, 33 depöts d'armes legeres et
d'explosifs sont decouverts dans les forets
allemandes. Les principaux centres de gravite de

l'organisation etaient situes ä Berlin et ä Hano-
vre. Schwert a ete la premiere Organisation stay-
behind europeenne ä etre demantelee.

Autriche

L'Autriche, pays neutre, mais dont les forces
armees ont des capacites limitees par des traites
internationaux, a souvent ete consideree comme
un point faible de la defense europeenne contre
le Traite de Varsovie. La CIA aurait donc favorise

et finance la creation d'une Organisation stay-
behind designee Pilger. Entre 1950 et 1953, des

depöts d'armes clandestins ont ete dissemines
sur le territoire autrichien. En 1996, l'existence
et l'emplacement de 79 d'entre eux a ete devoi-
lee, et la police autriehienne a mis ä jour
plusieurs centaines d'armes et des munitions,
capables d'equiper quelque 2000 hommes. Toutefois,

les autorites militaires autrichiennes n'ont
rien devoile de l'existence reelle de l'organisation

stay-behind.

Belgique

Des 1949, la Sürete d'Etat mit sur pied, en col-
laboration avec le MI-6 britannique, un reseau
de renseignement clandestin, destine ä etre
operationnel en cas d'invasion. Ce reseau d'environ
80 personnes, qui prend le nom de Section
Speciale, regoit un Statut formel en 1952. En 1968-

1969, il est restructure et prend la nouvelle
denomination de Section Training &
Communications/Mobilisation (STC/Mob).

Parallelement, le colonel Rene Mampuys, chef
du 2' Bureau du ministere de la Defense (plus
tard, Service General de Renseignements - SGR),
cree un autre reseau qui regroupe d'anciens membres

du Service «ATHOS», qui etait un element
de la resistance beige durant la guerre, et qui tra-
vaillait pour VOSS et le SOE britannique. Ce

reseau stay-behind prend la designation de Service

de Renseignements et d'Action-8 (SRA-8).

Issus de la rivalite entre le ministere de 1'Interieur

et le ministere de la Defense, ces deux re-
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seaux stay-behind restent en activite jusqu'ä leur
dissolution ä la fin 1990.

Dänemark

Le Danemark disposait d'une petite structure
stay-behind, principalement devolue ä la defense
Psychologique du pays.

Espagne

L'Espagne disposait d'un reseau stay-behind
designe Red Quantum et gere par le SECED
(Service Central de Documentation), puis par le
(-ESID (Centre Superieur de TInformation de
la Defense). Des l'entree de l'Espagne dans
1 OTAN, ce reseau a rejoint l'ACC.

France

A la fin de la Seconde Guerre mondiale, afin
de prevenir un eventuel coup d'Etat communiste,

quelques agents britanniques et americains de
ex-055 restent en poste en France, ä l'insu du

gouvernement.

Simultanement, la montee du syndicalisme pro-
v°que une certaine agitation politique et des trou-
DIes sociaux; la presence permanente d'agents et
de reseaux d'information communistes suscite
I mquietude. Sur la proposition du colonel Pierre
Pourcaud, directeur-general adjoint du SDECE,
le Premier ministre Ramadier cree un reseau de
contre-subversion, subordonne ä la presidence
du Conseil et rattache au Service «Action» (plus
tard Division «Action») du SDECE. Les cadres
au reseau sont recrutes parmi les commandos et
Parachutistes des Forces Francaises Libres, sous
le couvert de VAssociation des Reservistes-Vo-
lontaires Parachutistes (ARVP), qui s'entrainent
sous la conduite d'instructeurs du Service
«Action» puis, des 1947, du 11' BPC au Centre
d'entrainement des reserves parachutistes (CERP) ä

ercottes (Loiret). Cette Operation, designee
«ROSE DES VENTS», etait destinee ä detecter
es elements subversifs et, dans un deuxieme
mPs, ä combattre une eventuelle prise du pou-v°tr soutenue par l'URSS.

p
Avec son retrait de l'OTAN (fevrier 1966), la

rance met en veilleuse son reseau stay-behind
mais, ä la suite des evenements de mai 1968, le
President Georges Pompidou ordonne sa remise
rn activite sous le nom de code Arc-en-ciel. Ce
eseau sera definitivement demantele en

novembre 1990.

Bien que les preuves manquent, certains
specialistes ont suggere que les activites des
reseaux stay-behind frangais ont ete menees sous
le couvert du Service d'Action Civique (SAC),
cree en 1958.

Grece

En Grece, un aecord signe en 1955 entre
l'Etat-major general grec et la CIA, renouvele le
3 mai 1960, a permis la creation du reseau Sheep
Skin, qui devait rassembler quelque 3500 hommes.

De fortes presomptions laissent supposer
que le reseau stay-behind grec a ete l'outil privilegie

du coup d'Etat des colonels en 1967.

L'accord avec la CIA a ete denonce en 1985

par le gouvernement socialiste et la section
Sheep Skin dissoute en 1988-1989.

Italie

Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale,
une Organisation de resistance, connue sous la

designation d'Osoppo, existe dans le Nord de

l'ltalie, destinee ä combattre les activites subversives

de Tito. Elle sert de base conceptuelle ä la
Constitution d'un reseau clandestin aux objectifs
plus larges: le Gladio. Commande par le general
Luigi Olivieri, le reseau Osoppo subsiste
jusqu'en 1956 et est absorbe, des le 28 septembre
1956 par le Gladio.

En octobre 1951, la Constitution du reseau
Gladio est lancee par le general de brigade Bro-
colli, chef du SIFAR. L'integration du reseau
dans le dispositif de l'OTAN semble etre forma-
lisee dans un aecord du 26 novembre 1956 entre
la CIA et le SIFAR (Service de renseignement
militaire italien, 1949-1965). Gräce ä l'aide
financiere de V Office of Policy Coordination de la

CIA, le SIFAR acquiert des terrains d'entrainement

au cap Marargiü, ä l'ouest de la Sardaigne.
Gladio est administre par l'Office R du SIFAR,

plus tard par l'Office R du SID et la 7' Division
du SISMI (Service de renseignements militaire
italien depuis 1977). En raison de l'appartenance
politique de ses cadres, le reseau stay-behind est

au coeur de nombreux scandales de l'apres-guerre.

Au-delä du cas de guerre, l'intervention de

Gladio est egalement prevue en cas de prise du

pouvoir par le parti communiste italien, ainsi

que le prevoit la circulaire 450/R du 1er novembre

1950, intitulee Norme e disposizioni per l'as-
sunzione dei poteri da parte dell'autoritä milita-
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re nel caso di gravi sovvertimenti dell'ordine
pubblico et le plan «SOLO» de 1959.

Des 1963, 139 conteneurs d'armes et d'explosifs

sont enterres au nord de l'ltalie, dans le Ve-

neto, le Frioul et le Trentin. La decouverte, en
1972, de deux d'entre eux dans des grottes pres
d'Aurisina conduit au demantelement de 127

depöts (2 conteneurs ont ete voies en 1964 par des

inconnus, 8 ont ete recouverts lors de constructions

et 2 se sont retrouves inclus dans un
cimetiere).

Durant les annees 70, l'existence de Gladio
apparait lentement ä la lumiere. Certains de ses

officiers sont lies au reseau Rosa dei Venu, lui-
meme etroitement lie au mouvement d'extreme-
droite, du prince Borghese. Ce dernier, apres
avoir echoue dans une tentative de coup d'Etat
dans la nuit du 7 au 8 decembre 1970, planifie
une nouvelle tentative pour le debut 1974, avec
l'aide du reseau Rosa dei Venti. La premiere
tentative a conduit ä l'arrestation du general Miceli,
et la deuxieme met en evidence les liens avec le
SID.

Gladio aurait compte 622 «gladiateurs». II etait

compose de 40 cellules operationnelles: 6
cellules de renseignement, 6 cellules de propagande,

6 cellules d'evasion et de fuite, 10 cellules de

Sabotage et 12 cellules de guerilla. La conduite
de l'engagement des cellules operationnelles
etait deleguee aux commandements des corps
d'armee.

I
:-y
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Embleme
du Gladio.

Le 18 octobre 1990, le premier ministre Giulio
Andreotti divulgue, pour la premiere fois
officiellement, l'existence de l'organisation Gladio,
ä l'occasion de la «mise ä la retraite» du chef du
SISMI, l'amiral d'escadre Fulvio Martini. Les
remous politiques occasionnes dans toute l'Europe

par les revelations sur ces reseaux, condui-
sent ä la dissolution officielle de Gladio par le
gouvernement italien, en date du 27 novembre
1990. Chaque «gladiateur» en est averti person¬

nellement par une lettre signee de l'amiral Martini,

datee du 24 decembre 1990.

Luxembourg
La petite structure stay-behind luxembour-

geoise a ete dissoute en novembre 1990.

Norvege
La Norvege disposait d'un reseau stay-behind.

mis sur pied avec l'aide des Britanniques en
1948. II aurait ete desactive en 1985.

Pays-Bas

Aux Pays-Bas, l'organisation stay-behind,
creee en 1953, avait la designation O & I
(Operationen & Inlichting). Son poste de commandement

etait situe ä Wassenaar, dans les locaux de

VInlichtingendienst Buitenland (IDB), les
renseignements exterieurs, dont eile dependait. Sa

mission principale etait la protection de la famille

royale et du gouvernement.

Suede

De 1958 ä 1978, la Suede disposait d'un
reseau de resistance, mis sur pied avec l'aide de la

CIA et du MI-6. II comprenait 150 officiers et de

nombreux depöts d'armes ä travers le pays. Le

reseau suedois, designe Motständ Natet «Svea-

borg», avait notamment beneficie des conseils
de William Colby, chef de Station de la CIA ä

Stockholm, de 1951 ä 1953.

Le reseau etait dirige par un homme
d'affaires, M. Alvar Lindencrona, decede en 1981-

L'existence de l'organisation n'etait connue que

du premier ministre, de quelques ministres, de

chefs militaires et de quelques industriels. Ce

qui est advenu de l'organisation apres la retraite

de Lindencrona n'a pas ete publie. En cas oe

guerre, le reseau suedois aurait ete en liaison

avec la Station de la CIA de Londres. II etait
egalement prevu de faire evacuer la famille royale-
le cabinet et l'Etat-major de la defense en

Grande-Bretagne.

Suisse

Des 1957, la Suisse disposait d'une Organisation

secrete de resistance armee, creee sou

l'egide du Groupe Renseignements et Securt

(GRS), destinee ä declencher un mouvement o

resistance en cas d'occupation du territoire sui

se par une puissance etrangere. Concue initia'
ment dans le cadre du Service territorial (193

1966), sa Subordination est transferee ä la Sec
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tion «Services Speciaux» du Service de
Renseignements (SR) des 1966. La Section «Services
Speciaux» est dissoute officiellement en 1981,
rnais l'organisation secrete subsiste au sein du
GRS. Jusqu'en 1983, la P-26 etait subordonnee
au sous-chef d'Etat-major Renseignements et
Securite (SCEM RS) puis, des 1983, directement
au Chef de l'Etat-major general (CEMG). Ses
activites etaient supervisees par une commission
Parlementaire secrete appelee Groupe REWI
(REsistance - Widerstand).

La P-26 n'etait qu'une organisation-cadre,
destinee ä etre elargie en cas de conflit arme.
Ses effectifs n'ont pas ete devoiles, mais la P-26
aurait rassemble environ 400 personnes. Elle
disposait de depöts d'armes et de munitions, ainsi

que de postes de commandement et de
cantonnements souterrains. Elle fonctionnait sous la
couverture de la firme Consec AG, situee ä Bäle
a la Bäuleingasse 2. Son quartier-general
operationnel etait ä Oberburg, Lochbachstrasse 4.

Placee sous le commandement occulte du co-
lonel EMG Efrem Cattelan (nom de code
«RICO») de juin 1979 ä 1989, la P-26 n'avait
aucun lien structurel avec des organes de l'Etat,
et son activation dependait uniquement de son
chef. Cette independance a ete severement criti-
luee en raison des risques que cela aurait pu
comporter pour l'etat de droit.

Des liens entre la P-26 et les services de ren-
Seignements britanniques et beiges ont existe,
n°tamment en matiere de formation des agents,
•nais ne comprenaient aueune mesure d'integra-
ll°n formelle dans ['Organisation de l'OTAN,
"¦algre la similitude avec les organisations stay-
behind europeennes.

Dissoute officiellement le 14 novembre 1990,
Peu avant la publication du Rapport de la
Commission d'Enquete Parlementaire (CEP 2), la

'26 a ete officiellement liquidee et ses equipe-
ents transferes ä l'armee reguliere jusqu'en oc-

obre 1991. Une liste de ses membres subsiste
aupres du chef du Departement de la defense.

Turquie

Le reseau stay-behind turc a ete mis sur pied
n 1952 avec l'aide des Etats-Unis. Contrairement

aux autres pays de l'OTAN, qui conser-
^aient leurs reseaux stay-behind sous la houlette

es services de renseignements, la Turquie les

cial" !Ubprdonn6s a la Division de Guerre Spe-
e de l'Etat-major general, sous la designation

d'Organisation de Contre-Guerilla. II semblerait
que cette Organisation subsiste et qu'elle ait ete
integree au Commandement des Forces
Speciales.

Correlats: Division «Action», Action
clandestine, Agent dormant, Services speciaux.

Suede

La Suede a developpe un grand nombre d'unites

de forces speciales, qui sont essentiellement
des unites de chasse contre des commandos ou
des unites infiltrees sur le territoire suedois.
Elles ont donc vocation ä etre utilisees sur le sol
national, comme en Autriche.

Armee de terre
• Sarskiida SkyddsGrupp (SSG): Groupe special

de protection.
• 22 Lapplands Jageregmente: commandos de

chasse.

Armee de l'Air
• Flybasjagarna: commandos de l'air contre

l'infiltration et les Saboteurs.
• Fallskarmsjagare: commandos parachutistes.

Marine

• Bassakerhetskompaniet: unites de securite
contre les Saboteurs.

• Attack Dykarna: commandos de marine.
• KustJagare: commandos d'infanterie cötiere.

• Rojdykare: demineurs amphibies.

Suisse

La Suisse ne compte pas de forces speciales ä

proprement parier. La Compagnie d'eclaireurs
parachutistes 17 est une compagnie d'exploration

lointaine. Son instruction et ses moyens ne
lui permettent pas de mener des missions
«speciales».

Cette absence de forces speciales s'explique

par le concept de defense du pays entre 1940 et
1995. Une defense couvrant en permanence
l'ensemble du territoire de maniere statique rendait

superflu l'emploi de «commandos de chasse»

contre d'eventuels infiltrateurs comme en

Autriche ou en Suede. Dans les secteurs occupes

par un eventuel adversaire, la resistance devait
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Saut d'hommes de la Compagnie d'eclaireurs parachutistes 17 (Suisse).

®tre mise sur pied, noyautee et organisee par la
^"26 (?Stay-behind), tandis que la fonction de
* reconnaissance lointaine» devait etre assuree
Par la P-27. En 1990, la confusion et l'amalgame
entre la P-26 et le Gladio italien, ainsi que la
j^aladroite explication du commandement mili-
aire (mais surtout, son incapacite ä restituer le

concept dans son contexte strategique) ont abou-
a la suppression de ces outils, qui fönt aujour-

d hui defaut.
un projet existe de mettre sur pied des Forces

Particulieres (FOPAR) dans le cadre d'Armee
*¦'• Les details restent classifies, mais le con-

CePt reste tres. conventionnel.

Tchequie

SaiJtU^u'en aoüt 1968, la Tchecoslovaquie dispo-
ae !a 22 Vysadkova Brigada (22" Brigade

Aeroportee). Apres l'invasion par les troupes du
Traite de Varsovie, eile a ete reduite ä un
regiment, puis a retrouve son Statut de brigade en
1988-1989.

La 22° Brigade Aeroportee reste la principale
force utilisable pour des Operations speciales,
meme si seul l'equivalent d'un bataillon peut
etre considere comme «special», les autres
formations etant des formations parachutistes
conventionnelles.

Transmissions

Les transmissions sont «l'oxygene» des forces

et des Operations speciales. Elles sont essentielles

et repondent ä des criteres specifiques:

grande distance, faible detectabilite, fiabilite et

disponibilite permanente.

La particularite de ces transmissions est qu'elles
s'effectuent en territoire ennemi. 11 ne s'agit
donc pas seulement de proteger le contenu de
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l'information (solutions cryptologiques), mais
aussi les Operateurs. Par ailleurs, les FOS operant

en territoire ennemi doivent souvent gerer
plusieurs reseaux:

• Reseau interne de la force en territoire
adverse.

• Reseau entre le detachement et sa base
operationnelle (SFOB) en territoire ami.

• Reseau entre la base operationnelle (SFOB)
et les forces conventionnelles.

• Reseau de coordination avec l'aviation
(territoire adverse).

En outre, tous ces reseaux doivent etre en
mesure de supporter des transmissions orales, mais
aussi des donnees et des images video.

Pour mettre en ceuvre ces reseaux, tout en
maintenant la discretion necessaire, diverses
techniques existent, par exemple les transmissions

compressee ä haute vitesse (burst trans-
mitting) en HF, VHF et UHF.

Les FS sont egalement instruites ä utiliser des

techniques improvisees, qui permettent d'adapter

les moyens ä la Situation, telles que l'usage
d'antennes improvisees ä rayonnement limite ou
l'emploi du telephone de campagne sans fils.

— T-U-Z —

Turquie

3DD

Systeme de transmission d'images et de
documents video pour FS. [Telesis|

Armee de terre

Les forces d'operations speciales turques sont
subordonnees au Commandement des Forces

terrestres, et le Ozel Intihar Komando Birligi
(Departement de la Guerre Speciale) en planifie
les Operations.

• /" Brigade Commando (Kayseri), composee
de deux bataillons parachutistes. Elle est de-

ployee au sud-ouest de l'Anatolie depuis 1984

pour la lutte contre les mouvements kurdes.
• 2' Brigade Commando (Bolu), composee de

deux bataillons de commandos. Elle est de-

ployee au sud-ouest de l'Anatolie depuis 1984,

pour la lutte contre les mouvements kurdes.
• 3' Brigade Commando (Midyat).
• Brigade Commando de Montagne (Hakkari)-

Marine

• Commandement des Operations sous-marines

et de sauvetage
• Commandos de Marine (Su Alti Taaruz -

SAT).
• Commandos de Defense Sous-marine (Sit

Alti Savunma - SAS).

Forces aeriennes

• Croupe de forces speciales pour la recuperation

et le sauvetage de personnels.

US Air Force
Special Operations Command
(AFSOC)

(USA) Le commandement des Operations
speciales des forces aeriennes base ä Hurlburt Fiel

(Floride) est responsable de l'appui aerien des

Operations speciales.
Les differentes composantes de YAFSOC °n

des röles et des capacites specifiques qui sont re

fletees par leurs appareils.

Structure

• 919"' Special Operations Wing (Duke Fiel-1'

FL): MC-130P, MC-130E.
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• 16"' Special Operations Wing (Hurlburt
Field, FL): AC-130U, MC-130E, MC-130P, MC-
130H, AC-130H.

• 18'" Flight Test Squadron (Hurlburt Field,
FL).

• 193'" Special Operations Group (National
Guard) (Harrisburg, PA): EC-130E.

• 352"" Special Operations Group (RAF
Mildenhall, UK): MC-130H, MC-130P, MH-53J.

• 353'" Special Operations Group (Kadena
AB, Japon): MC-130H, MC-130P, MH-53J.

• 720"' Special Tactics Group.

Equipements

Afi£areil_
AC-130H
AC-130U
EC-130E
MC-130E
HC-130C
MC-130H
MC-130P
MH-53J

Mli^OG

Röle majeur
Gunship
Gunship
Operations psychologiques
In-/exfiltration/Psyops
Ravitaillement en vol
In-/exfiltration/Psyops
Ravitaillement
In-/exfiltration
In-/exfiltration

US Army
Special Operations Command
(USASOC)

(USA) Le commandement des Operations
speciales de l'armee de terre, base ä fort Bragg
(Caroline du Nord) est l'epine dorsale des Operations

speciales.
* 75"' Regiment Rangers (Ft Benning, GA)
* 160"' Special Operations Aviation Regiment

airborne)
- 1" Battalion (Ft Campbell, KY)
~ 2nd Battalion (Ft Campbell, KY)
~ 3"' Battalion (Hunter Army Airfield, GA)
~ 617,h Special Operations Aviation Detach-

ment (Panama Canal Zone)
- 1/245"' Aviation Battalion (National Guard,

* US Army John F. Kennedy Special Warfare
Unter & School
/•/• Army Special Forces Command
airborne) (Ft Bragg, NC)

• US Army Civil Affairs and PSYOPS Command

(Airborne)

- 4'" PsyOps Group

- 96,h Civil Affairs Battalion

US Army
Special Forces Command

u Insigne des Forces Speciales.

L'US Army Special Forces Command (Airborne),

base ä fort Bragg (NC), est le corps des

Berets verts.

Structure

Les Special Forces Croups (SFG) sont tous
qualifies pour l'aerotransportage (Airborne - A).
Chaque groupe a une «specialite» associee ä sa

zone de responsabilite, qui determine, entre
autres, l'instruction, la connaissance des langues et
le profil des militaires lors du recrutement. Les
SFG actifs sont:

• I SFG (A) (Ft Lewis, WA) (Orientation:
Asie du Sud-Est et Pacifique).

•3 SFG (A) (Ft Bragg, NC) (Orientation:
Afrique - EUCOM).

• 5 SFG (A) (Ft Campbell, KY) (Orientation:
Moyen- et Proche-Orient - US CENTCOM).

•7 SFG (A) (Ft Bragg, NC) (Orientation:
Amerique latine - US SOUTHCOM).

• 10 SFG (A) (Ft Carson, CO) (Orientation:
Europe, y compris la Suisse - EUCOM).

• 19 SFG (A) National Guard (Draper, UT)
(Orientation: Zone Pacifique - PACOM, CENTCOM).

• 20 SFG (A) National Guard (Birmingham,
AL).

• 112,h Signal Battalion (Airborne).
• 528'" Support Battalion (Airborne).

Missions

Voir ?Operations speciales (types de).
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US Naval
Special Warfare Command
(NAVSPECWARCOM ou NSWC)

(USA) Le commandement de la guerre speciale
de la Marine americaine est base ä Coronado

(CA). II se repartit en deux groupes, l'un sur la
cote Ouest (nombres impairs) et l'autre sur la
cote Est (nombres pairs).

Son principal element d'action est le ?SEAL
Team.

• Naval Special Warfare Development Group
(NAVSPECWARDEVGRU) (?SEAL Team 6

anciennement) (Dam Neck, VA).
• NSWG ONE (Coronado, CA).
-SEALTeam 1 (Coronado, CA).

- SEAL Team 3 (Coronado, CA).

- SEAL Team 5 (Coronado, CA).
-SEAL Delivery Vehicle (SDV) Team 1

(Coronado, CA).
-Naval Special Warfare Unit 1 (NSWU-1)

(Guam).
-Naval Special Warfare Unit 3 (NSWU-1)

(Bahrein).

k

-Detachment in Kodiak, AK (NSWU-1
DET KODIAK).

• NSWG TWO (Little Creek, VA).

- SEAL Team 2 (Little Creek, VA).

- SEAL Team 4 (Little Creek, VA).

- SEAL Team 8 (Little Creek, VA).

- SEAL Delivery Vehicle (SDV) Team Two
(Little Creek, VA).

- Naval Special Warfare Unit 2 (NSWU-2)
(Stuttgart).

-Naval Special Warfare Unit (NSWU-4)
(Puerto Rico).

-Naval Special Warfare Unit 10 (NSWU-
10) (Rota, Espagne).

•Special Boat Squadron (NAVSPECBOAT-
RON) ONE (Coronado, CA).

-SBU-11.
-SBU-12 (Reserve).

•Special Boat Squadron (NAVSPECBOAT-
RON) TWO (Little Creek, VA).

- SBU-20 (New Orleans, LA).
- SBU-22 (Little Creek, VA).

- SBU-26 (Panama).

Extraction d'un groupe
de FS par un MH-60G
Pave Hawk.
[Photo: Department
ofDefense]
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